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VERS LE MARCHfi MOMBEAIL

Je nUexcuse d'emprunter le titre de cet
article a un journal corporatif allemand, Film-
Export, dont nous avons reproduit il y a quinze
jours, quelques extraits non denues d'interet.
On nous a meme fait grief, dans une certaine

presse, de la publicite que nous donnions dans
les colonnes de la Cinematographie Francaise
aux elucubrations de nos ennemis d'hier, de
nos concurrents d'aujourd'hui, de nos adver-
saires de toujours.

C'est la une question d'appreciation. Vouloir
systematiquement ignorer le boche ; le classer
deliberement dans une categorie d'etres repu-
gnants, en faire une sorte d'humanite infe-
rieure, indigne de commercer avec le monde
civilise, est un sentiment fort respectable et
que legitiment les hauts faits de la Germanie
au cours des anne.es de guerre. Aussi me gar-
derai-je de blamer l'attitude de ceux de mes
compatriotes dont l'intransigeance demeure
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absolue en ce qui concerne nos rapports futurs
avec l'Allemagne.
II faut toutefois rechercher si, en jugeant la

situation a la seule lumiere de leurs desirs, ces
excellents esprits ne risquent pas une cruelle
disillusion au contact de la verite.
Par son hypocrisie, sa cruaute, sa barbarie,

l'Allemagne s'est mise au ban de l'humanite;
c'est la un truisme dument etabli pour tout
homme de bon sens. Doit-on en deduire que
la France, drapee dans la cape de don
Quichotte, demeure seule opposee a toute
conversation avecles boches? Prenant pretexte
des atrocites commises par son armee et
approuvees par son peuple, est-il logique de
fermer obstinement les yeux a l'evidence et de
nier les incontestables qualites pratiques de
cette nation? Pour etre plus precis, est-ce faire
de la bonne politique economique que de tenir
sous le boisseau les progres realises par l'Alle-
magne dans Findustrie du film ?
A la Cinematographic Francaise, nous ne le

pensons pas et c'est precisement dans le but
d'eclairer nos producteurs nationaux sur l'im-
portance de leur nouveau concurrent que nous
donnons la plus grande publicite possible aux
evenements cinematographiquesd'outre-Rhin.
Peut-etre, une attitude toute differente nous

serait-elle indiquee, si nos allies d'hier demeu-
raient vis-a-vis des boches dans une prudente
expectative et les tenaient en mefiance comme
ils le meritent. On sait trop qu'il en va tout
autrement et que d'un pole a l'autre c'est a qui
fera risette aux auteurs de l'attentat criminel
de 1914. Des le lendemain de la signature de
l'armistice, les Etats-Unis et l'Angleterre
renouaientavec l'Allemagne des relations fruc-
tueuses sinon fraternelles. En ce qui concerne
l'ltalie, les articles si precieusement docu¬
ments de mon confrere Jacques Pietrini,
tiennent nos lecteurs au courant de la vague
de germanophilie qui submerge la peninsule.
Quant a l'Allemagne elle-meme, son attitude
n'est pas celle d'un vaincu. Pour les boches,

notre victoire est inexistante, c'est une sorte
de malentendu, une erreur du destin qui doit
inevitablement s'effacer dans leplus bref delai.
Pour n'avoir pas su imposer a l'ennemi nos

volontes par le seul procede valable : la force,
nous lui avons laisse intactes, ses illusions sur
sa pretendue superiority II y a dans l'etat
d'esprit actuel du peuple allemand une sorte
d'orgueil ne de cette confiance supertitieuse en
lui-meme et de la certitude oil il se complait
d'etre encore une puissance avec laquelle il
faut compter.
II est malheureusement trop evident que

sous le rapport industriel, l'Allemagne est de-
meuree une rivale redoutable, et qu'en ce qui
concerne plus particulierement la cinema¬
tographic les progres realises par ses techni-
ciens sont de nature a nous faire reflechir.
Quelques films sensationnels ont attire l'atten-
tion des cinematographistes etrangers sur une
production qui joint a la qualite l'avantage
d'etre d'un prix fort reduit grace au cours du
mark. On fait en ce moment une reclame
retentissante autour d'un nouveau produit de
la May-Film de Berlin. La Femme du Monde,
ceuvre longue 16000 metres et realisee, dit-
on dans des conditions de superiorite qui
n'ont pas encore ete egalees.
Tout en faisant la part de l'exageration cou-

tumiere a ces virtuoses du bluff, il n'en reste
pas moins que l'attention de la clientele est
tres habilement attiree sur la production alle-
mande et que le souci le plus elementaire de
nos interets commande de reagir sans retard.
Or, nous avons deja demontre que, s'ap-

puyant sur le celebre trust italien dont le
grand chef est l'avocat Baratolo, l'U. F. A. de
Berlin s'etait assure des debouches dans les
pays controies par le trust en echange de ses
bons services pour l'Europe centrale, les Bal¬
kans et eventuellement la Russie.

Aujourd'hui, c'est nous qu'on invite aesquis-
ser un tour de valse et Particle de M. H. Le-

vandowski, reproduit dans notre numero du
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5 courant, n'est qu'une amorce destinee a pro-
voquer un echange de vues en attendant un
echange de films. Les Allemands sont gens
trop avertis pour ne pas se rendre compte de
1'interet que le public manifeste dans toute
l'Europe pour tout ce qui, en art porte la
marque francaise. Ils sont done prets a faire
entrer notre production dans le cycle de leurs
gigantesques projets, a condition que les ecrans
francais ne demeurent pas plus longtemps
rebelles au film germanique.
Apres une phrase insidieuse sur la para-

lysie de notre industrie en raison de la guerre
M. Levandowski ajoute: « Les pieces humo-
ristiques et les romans francais auront sans
doute en Allemagne le succes d'autrefois. »
Puis il entonne un couplet dithyrambique a
l'adresse du film allemand qui « a prete
l'oreille a toutes les initiatives emanant tant

de la scene dramatique que des autres arts,
peinture, plastique, graphique meme. »

Apres avoir prete l'oreille a tant de solli-
citations, il nous en montre le bout, ce bon,
cet incomparable film allemand. Et ce bout
d'oreille il est pret. a le laisser pincer par l'ex-
ploitation cinematographique francaise ; le
reste du corps viendra ensuite aisement. II n'y
a que la premiere bobine qui coute. Sur les

plusgrandes scenes parisiennes, Madame Isa¬
dora Duncan illustre de ses poses plastiques
la musique de Wagner. M. Levandowski peut
a bon droit esperer que l'oeil du public francais
ne s'effarouchera pas plus aisement que son
oui'e. Le tout est de s'entendre et voila preci¬
sement le point delicat sur lequel on ne
saurait trop s'appesantir.
En musique., il n'y a d'autres interets en

jeu que des interets sentimentaux, si j'ose
ainsi dire. Bien mieux, Wagner etant dans le
domaine public, la question des droits d'auteur
ne se pose meme pas. Le film, au contraire,
en outre de son cote artistique, presente un
interet commercial appreciable et on peut etre
certain que c'est surtout sous cet aspect que
les Allemands envisagent la question.
Comme ces maitres fourbes ne songent

qu'a prendre beaucoup en echange de tres
peu, il est bon de mettre en garde les hommes
qui auront a deliberer sur la solution de cette
question dont l'importance peut etre vitale
pour notre industrie. L'opinion publique elle
meme, s'insurgerait devant la projection de
films allemands, si des avantages considerables
n'etaient pas exiges en contre-partie de cette
concession.

P. SIMONOT.
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ECHEC

Un evenement considerable, et dont la portee est de
nature a influer de la fagon la plus heureuse sur l'indus-
trie cinematographique en France, vient de se produire
qui nous autorise a marquer cette semaine d'une pierre
blanche.

Depuis deux ou trois mois, il u'elait question dans
les milieux cinematographiques, que de la cession immi-
nente des services de location de la maison Pa the.
L'importance et l'anciennete de l'affaire, sa reputation
de probite, le nombre impressionnant de clients lies
par des contrats a la celebre iirme, le chirt're formidable
d'affaires traitees annuellement, tout concourrait a donner
a cette operation un caractere sensationnel. Aussi les
competiteurs se pressaient-ils nombreux et puissamment
armes pour la conquete de cette Toison d'or.
L'affaire se presentait sous un aspect tellement impo-

santqu'on n'en parlait qu'a mi-voix et avec une reserve
quasi-diplomatique. Chacun sentait que du choix des
successeurs des freres Pathe dependait en partie I'avenir
du film frangais et sa situation dans le monde. 11 serait
en effet pueril de nier l'inlluence que peut avoir, en cette
periode de reconstitution des forces nationales, une
maison controlant plusieurs centaines de salles de
projection disseminees sur tous les points du territoire,
ayant derriere el le tout un passe glorietix et pouvant
orienter it son gre l'art le plus populaire, le propa-
gateur d'idees le plus eloquent, le vulgarisateur le
plus lumineux.

Les personnalites eminentes de la corporation, les
financiers les micux avertis, et aussi les mercantis de
tout poil s'etaient mis en chasse. Les combinaisons inge-
nieuses des innombrables pretendants furent dignes de
la beaute de la mariee et de la somptuosite de sa dot. On
peut dire, maintenant que le contrat est signe, quo
jamais fiancee ne regut l'liommage d'autant de courtisans
de marque.

La Location-Pathe fait un beau mariage, il nous est
agreable d'en feliciter les deux conjoints et d'enregistrer
le fait comine une victoire pour l'industrie frangaise,
victoire a laquelle nous sommes Hers d'avoir modeste-
ment contribue.

Le postulant le plus eu vue, celui sur lequel tous les
yeux etaient tournes, celui enfin qui avait la cote, n'etait
autre que M. Benoit-Levy. En rude jouteur qu'il est.
l'illustre businessman n'avait rien neglige pour triom-
pher de ses competiteurs. Avec cette science strategique
qu'il s'accorde unanimement a se reconnaitre, il avait

AU R OI

mis ou cru mettre tous les atouts dans son jeu. A force
de constituer des societes dans lesquelles les autres appor-
tent de 1'argent et lui son experience, a force de s'attri-
buer d'incalculables parts de fondateur dans les
multiples affaires qu'il lance, M. Benoit-Levv s'etait
persuade que son nom seul mettraiten deroute tous ceux
qui s'opposeraient au couronnement de sa carriere.
Adjudicataire de la rubrique cinematogra[>bique de
Gomwdia, dispensateur genereux de bienfaits envers son
ennemi de naguere, ledirecteur d'une l'euillecorporative,
I'ambitieux Benoit croyait avoir compose un cbtcur,
suffisamment tumultueux, d'hierophantes grassement
salaries auxquels iI ne manquait qu'un chef d'attaque.
Lacune recemment comblee par la creation de Cine-
Tribune avec 1'ex-baryton d'opera Guillaume Danvers
comine coryphee.

Etaye sur de tels arc-boutants, le trust du cinema, la
grande pensee do M. Benoit-Levy, devait avec ses quinze
millions constituer le Lank irresistible pour l'assaut
decisif du fort Pathe.

II s'est trouve que la Cinematographie franeaise qui
n'est infeodee a [>ersonne, qui ne releve que de sa cons¬
cience, qui s'est fixe pour but le developpement et le
succes de l'industrie nalionale, s'est mise en travers do
ce beau projet. l^a personnalite de M. Benoit-Levy nous
indiffere ; ses procedes seuls nous paraissent incompa-
Libles avec la grandeur de la mission qui incombe au
cinema ; son ambition nous semble dangereuse. La
main mise de ce personnage sur la maison Pathe eut ete
I'uneste a Pindustrie que nous defendons.
Qu'il nous soit permis de nous rejouir de la bonne

nouvelle qui nous parvient ce soir ; la maison Pathe
vierit d'etre acquise. moyennant une sonnne de vingt
millions par un groupe de cinematographistes de nos
amis.
Le De profundie qui va remplacer le Te Deum que

repetaient deja les thuriferaires de AI. Benoit-Levy sera
d'une douce harmonie pour les oreilles de tous les vrais
amis du film frangais.

La Cinematographie Franeaise.
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Un grand Deuil pour l'Art frangais

Rejane est raorte. Celle qui fut toute la grace, tout le
charme, toute la passion de l'art dramatique franyais
depuis quarante ans s'en
va en pleine gloire an
moment o ii el 1 e a 11 a i t

triompher a Tecran dans
une ceuvre de Jean Ri-

chepin. Coincidence cu-
rieuse. c'est egalement en
interpretant un drame
de l'illustre poete (|ue
Rejane avail pour la pre¬
miere. fois impose sa puis-
sante personnalite. El le
avait 2o ans lorsque l'au-
teur de La Glu l'enleva
aux Varietes pour lui
confier ce role delicat
dans lequel plusieurs ar¬
tistes en renoni s'etaient
en vain essayees.
Gabriel I e-Char lot to

Reju, dite Rejane, etait
nee a Paris en 1837. Sortie
a dix-sept ans du Conser¬
vatoire, classe de Regnier,
avec un second prix de
comedie, la jeune artiste
debute au Vaudeville dans
La Revue des deux mondes.
EI le crea a ce nieme theatre

qu'elledevaitillustrerplus
tard Les Dowinos rosea,

Le Verglas, J/lle Lilt, Le
premier tapis, Ida, etc.

En 18812, Rejane quittait le Vaudeville pour creer aux
Varietes La Nuit de Xoce du P. L. M. C'est la que Ri-
clicpin vint la chercher pour creer La Glu a l'Ambigu.
Puis c'est la serie ininterrompue des succes: au Palais-
Roval avec Un Camarade, au Vaudeville avec Clara Soleil,
aux Varietes avec Decore, Ma Cousitie. A l'Odeon. Germi-

M REJANE

nie Lacerteux fut un veritable triomphe pour la
jeune artiste qui, quelques annees plus tard, etait a ce

meme theatre l'inou-
bliable interprete d'Amou-
reuse.

Lijsisrata, Sapho, Mai-
son de Poupee, Madame
Sans-Gene, La Course du
Flambeau, Zaza, La Robe
rouge, La Passerelle sont
autant d'etapes fastueuses
dans la vie de l'infatigable
artiste.

A la suite d un disac¬
cord avec M. Porel, son

mari qui etait directeur
du Vaudeville, Rejane
quittait le temple de ses
succes pour fonder le
Theatre Rejane sur Tem¬
placement du Nouveau
Theatre de la rue Blanche.
Elle y crea avec une

autorite sans rivale les

pieces qu'ecrivait pour
elle M. Dario Nicodemi.
un tres galant liomme de
talent qu'elle avait ra-
mene des Ameriques du
Sud.

Ce travail formidable
n'empecbait pas lagfande
artiste d'entreprendre clia-
que annee une tournee a
1'etranger oil elle fut in-

contestablement la plus fetee, la plus applaudie des
protagonistes de Tart dramatique franyais.
Aucune artiste ne reunit aussi heureusement la sou-

plesse, la sincerite et la sensibilite; aucune ne lit preuve
d'autant de variete dans Texpression.

Cenx qui ont applaudi Rejane dans Ma Cousine, La
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Course du Flambeau et Madame Sans Gene ont eprouve
les joies les plus completes et les plus diverses. La faci-

Mne REJANE, dans Madame Sans-Gene

lite avec laquelle Tartiste incarnait les roles les plus con-
tradictoires etait vraiment deconcertante.

Le Cinema ne pouvait laisser indilferente une nature
aussi intensement artiste. Apres avoir joue Alsace sur son

theatre avec le succes que Ton sait, Rejane consentit a
tourner ce beau drame patriotique et realiser ainsi en
pleine guerre un tres beau film de propagande.

11 y a (|uelques semaines a peine, Rejane collaborait ii
Tinterpretation d'un film tire de Miarha, la fille al'ours,
de Jean Richepin.

L'oeuvre puissante du poete, mise en scene par le
maitre Mercanton nous promettait un des plus beaux
films dont la production franyaise puisse s'enorgueillir.
Nous voulons esperer que l'oeuvre est suffisamment avancee
pour ne pas avoir a souffrir de la disparition de sa prin-
cipale interprete.

Rejane s'en va au moment ou le theatre du Vaudeville,
ravale au rang de music-hall, va disparaitre a son tour,
pour faire place a une banque...
L'art fait place a la finance, le mercanti est roi. Pour

les vieux boulevardiers, quelle sombre melancolie se

degage de ce modernisme...
Celle qui fut une des plus grandes, peut-etre la plus

grande artiste dramatique du rnonde entier, fut aussi une
mere admirable. Elle laisse deux enfants, un Ills et une

fille, devant ladouleur desquels nous nous inclinons bien
respectueusement.

P. S.
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EN MARGE DE L'ECRAN

LES IDEES D'AMDRE AMTOIM

Pour faire suite a 1'enquete dont Leonce Perret, Louis
Nalpas, J. Demaria ont fourui les premiers elements,
je me proposais d'interviewer un de ces jours Andre
Antoine. Jen'auraini cette peine... ni ce plaisir, puisque
le Cine-Club vient de lui fournir 1 'occasion d'exposer pu-
bliquement ses idees—ou plus exactement quelques-unes
de ses idees, car il s'en faut de beaucoup qu'Antoine
ait envisage toutes les questions qui sont a l'ordre du
jour. L'eut-il pu, d'ailleurs, au cours d'une conference
necessairement abregee par la projection, a litre de
document justificatif, de plusieurs films ou partie de
films. Du moins, ne manquerons-nous pas de relever les
critiques et les suggestions tombees d'une bouche si
autorisee.

Et nous les releve'rons d'autant plus volontiers, qu'il
se trouve que les idees emises par Andre Antoine sont
tres exactement celles que nous ne cessons guere, a la
« Cinematographic francaise », d'exposer, de soutenir
et de defendre. Nos lecteurs en jugeront par ranafyse
de la tres interessante conference que le public choisi,
venu extremement nombreux a l'appel du Cine-Club,
a chaleureusement applaudi.
Ayant consacre la premiere partie de sa conference

a un historique assez rapide de la progression technique
du cinema et attribue au seul fait de la guerre l'avance
soudaine et formidable que nos rivaux americains onl
pu prendre sur nous, Antoine fait projeter quelques
scenes de Maler Dolorosa pour etablir qu'un pays ou
l'on realise de si Irellcs oeuvres est digne d'un meilleur
sort que celui qui est fait a l'heure actuelle a notre pro¬
duction cinematographique sur le marche mondial.
Et c'est pour lui, a propos du talent — et meme du

« genie»— d'Abel Gance,l'occasion de s'elever tres vive-
ment contre l'erreur fondamentale de ceux qui s'obs-
tinent encore, a vouloir faire du theatre au cinema,
erreur dont Abel Gance lui-meme n'est pas indemne.
Ce sont pourtant deux conceptions, deux techniques
absolument differentes et c'est, en grande partie, parce
qu'ils I'ont compris avant nous que les Americains ont
pu prendre si aisement sur nous une si forte avance.

Avant tout, debarrassons-nous done cle cette routine
comme de toutes les routines. En termes particuliere-
ment vehements Antoine a pousse un veritable cri de
guerre contre ces hommes nefastes qui, figes dans de
vieilles formules, n'admettent pas qu'on pretende s'en
ecarter. II faut chercher,il faut trouver, sansperdredevue
cependant, que l'art cinematographique doit se suffire
a lui-meme. Antoine proclame hautement qu'Abel
Gance est un cinegraphiste de genie — et le mot ne lui
paralt pas trop fort - mais non moins hautement il
le blame de se croire un philosophe, un penseur et un
dramaturge.
Bien plus, Antoine n'est pas cl'avis que le metteur

en scene — qu'il compare tout a la fois a un regisseur
de theatre et a un illustrateur, a un createur d'images —
se mele-de faire des scenarios. L'invention et la realisa¬
tion lui paraissent deux choses tout a fait differentes.
C'est qu'Antoine se fait de la valeur du scenario une

toute autre idee que celle qui a generalement cours. II
veut que l'auteur en soit un ecrivain veritable, un poete
qui aura concu'et ecril pour l'ecran et que l'ecran re-
tiendra a son service en lui assurant la juste remune¬
ration que merite une belle ceuvre. Et ce sera la, evi-
demment, une grande reforme feconde en resultats
considerables.

Autre reforme d'une importance capitale : com-
prendre enfin que nous faisons dans nos studios exac¬
tement le contraire de ce qu'il faudrait faire lorsque,
clevant un appareil de prises de vue en quel que sorte
fixe, nous contraignons choses et gens de defiler. Ainsi
nous violentons la nature et la verite, nous nous condam-
nons a l'usage constant du decor truque, du figurant
costume alors que ces expedients devraient etre l'ex-
ception. C'est l'appareij de prise de vues qu'il faut
deplacer, c'est lui qui cloit se transporter partout ou
faction l'appelle. Et la premiere des garanties que nous
avons le droit d'exiger d'un film cpii se propose de nous
interesser, est qu'il soit sincere, honnete et probe, c'est
a-dire, qu'il ne represente pas la somme, le total d'une
serie de mystifications plus ou moins habiles. Dans toute
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la mesure du possible nous avons droit au paysage reel,
a l'ambiance veritable, au document authentique.
Autre reforme encore : avoir un certain nombre d'ar-

tistes qui se consacrent uniquement au cinema. Antoine
parle, eh homme qui est chaque jour expose a en souf-
frir personnellement, de l'inconvenient des usages actuels
Comment travailler utilement et rapidement quand, a
tout instant, le travail est interrompu et retarde par
les obligations d'un artiste a l'egard de son theatre?
Mais toutes ces reformes reclament un gros effort

d'initiative en meme temps qu'un gros effort d'argent.
Antoine s'est eleve tres energiquement contre la veri¬
table defection de ceux qui, ayant largement beneficie
des fructueux rendements du film francais aux temps
heureux de sa prosperity d'avant-guerre, font aban-
donne a son malheureux sort quand vinrent les jours
difficiles.En depit de ces abandons il faut esperer, cepen¬
dant, que le film francais sera sauve et qu'il reprendra
son rang. D'heureux symptomes paraissent d'ores et
deja 1'indiquer. Pour peu qu'ils se confirment et cjue
chacun redouble d'activite et de volonte creatrice, la
situation peut tres vite s'ameliorer et devenir excel-
1ente.

Et la conference d'Andre Antoine s'acheva sur une

pathetique invitation au travail et sur une emouvante
exaltation du film francais...
Telles sont les idees quel'illustre homme de theatre,

qui est aussi un cinegraphiste eminent, a jnge opportun
de mettre en discussion. Car il parait certain qu'elles
seront discutees et il sera exellent qu'elles le soient.
Rien n'est plus souhaitalhe que ces discussions dont,
en tout cas, il reste. toujours quelque chose. Le film
francais sera bien pres de sa fin derniere le jour ou ses
artisans, to us interesses a ses prog'res eta ses succes, ne
jugeront meme plus a propos de discuter entre eux des
meilleures methodes et des plus sures reformes. 11 faut
done feliciterle «Cine-Club» pour sa tres heureuse initia¬
tive. La reussite brillante de sa premiere .conference
doit fencourager-a la recidive dans l'interet d'un art
et d'une inclustrie qui nous sont egalement chers a tons,
quelles que soient sur certains points nos divergences
d'opinions — ceci soit dit pour ceux qui ne penseraient
pas, sur tous les points qu'il a examines, comme Andre
Antoine, e'est-a-dire comme nous-memes, qui pensons
exactement comme lui.

Paul de la Borie

I
i

I
I

Les COMPAGNIES d'ELECTRlCITE ont officiellement reconnu que

" L.B RAIDIUS "
l'appareil cinematographique professionnel

a iampe a incandescence
REMPLACE AVANTAGEUSEMEN1

XTIST ARC IDE 40 AMPERES
que, sur courant alternatif

LA LAMPE " RADIUS " 30 AMPERES 18 VOLTS 1/3 DE WAT
DEFENSE SEULEMENT1

SEPT MECTOWATS HEURE
Done les Restrictions n existent pas avec

4 4 LE RADIUS
SIEGE SOCIAL ; 61, Rue du Faubourg-Poissonniere, PARIS
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NANCY

M. LAMBERT

13, rue de Beauvau

BRUXELLES

FOVENYESV & BOCQDET
119, rue des Plantes
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presente :

BALLERINA
Comedie Dramatique en 4 parties
Interpretee par

Miss FRITZI BRUNETTE
{T$lue [Bird ^Production
1285 Metres :: Affiches :: Photos :: Noticfe

PAS DE FE
Saynete en 2 parties
Film Tdenizot-dXCarseille
613 Metres :: Affiches :: Photos :: Notice

La VENISE du NORD
Plein Air "Eclair"
1 39 Metres
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CORRC^POriDAMTGEMERAL.'cJACQ^JE^ PlETRim
Si, TELEPHONE. 30.O2S 3VlABERQAM0 (RoME)i

LES VEDETTES ETRANGERES EN ITALIE

Comme Nazimova, Fannie Ward ou Sessue Hayakawa,
M. Mario Carlos Troisi aura eu cette rare fortune
d'emerger d'un coup et de tracer, des son premier film,
une silhouette qui le marque du sceau des grands artistes
muets.
Est-ce a dire qu'oriente vers l'art des images parlantes,

M. Mario Carlos Troisi n'ait vu consacrer, dans ce pre¬
mier essai public, qu'un lent et patient effort ardemmcnt
soutenu dansles coulisses des theatres de pose? Non pas !
J'ai dit, en rendantcompte de ce beau film,-qui s'appelle
Les Borgia, comment le jeune acteur, du role d'Alphonse
d'Arragone, s'etait vu amener devant Tobjectif par Treil
perspicaceet tres habilement exerce du peintre robuste et
hardi qu'est le maitre Camillo Innocenti.
Avant cette aventure, M. Mario Carlos Troisi, qui est un

argentin, lils d un diplomate distingue, etudiait a Rome
le droit et les arides et incertaines theories du code inter¬
national.

Se destinant, comme son pere, a la carriere consulaire,
il suivait les cours des Facultes italiennes et apprenaitde
maitres surs l'art subtil du « machiavelisme » qui est, je
crois, la clef de voute de la diplomatie. Ses loisirs— on
en a toujours — etaient uniquement consacres a la mise
en valeur d'une jolie voix de barytou. et partage, ainsi,
entz'ela musique, qui comme Ton sait, adoucit les tiioeurs
et le droit des peoples qui, souvent dechaine les passions,
M. Mario Carlos Troisi etait aussi eloigne que possible de
la machine tournante et de ses vivantes expressions.

Une grande distinction native, une beaule prenante et
etrange chez un homme, la finesse d'une ligne impeccable
et troublante,le predestinaient pourtant a Tillustration de
Tecran. LemaitreCamillelnnocenti qui Tavaitquelquefois

rencontre dans les salons de Taristocratie romaine — ces

tons dei'niers salons, ou Ton cause encore—sut habile¬
ment le convaince et l'arrachant aux preparations sopo-
riliques des slatistiques consulaires, il l'amenait aux ma¬
nifestations combien plus eloquentes de Tart muet. La
distance n'etait d'ailleurs pas si grande si Ton considere,
apres tout, que le principal merite d'un diplomate est de
savoir se taire et si Ton tient compte du grand role de
propagande qui est echu aux representants des peoples a
Tetranger.
L'Argentine aura perdu un consul etretrouveun artiste

cinemat >graphique. Je ne suis pas eloigne de croire que
c'est tout benefice et que la portee mondiale de M. Mario
Carlos Troisi a Tecran fera plus pour le beau renom du
pays lointain que tout le corps consulaire assemble.

Les rares qualites physiques de M. Mario Carlos Troisi
Tavaient impose pour la delicate tache du role du due
Alphonse d'Arragone dans Les Borgia. 11 etait le seul
non professionnel glisse dans I'equipe de choix recrutee
pour cette haute manifestation d'art cinegraphique. On
attendait de lui une mise en place exacte, sans rien do
plus. 11 fut la grande revelation de ce film, et la noble et
elegante figure qu'il y crea, s'imposa au point que Ton
pensa, a un moment, a changer le titre de la bande en
l)uc d'A ragone.

« Le coup d'essai avait cette l'ois, ete un vrai coup de
maitre ». L'eut-il voulu, que M. Mario Carlos Troisi ne
pouvait plus abandonner une carriere, ou le hasard lui
avait permis de donner une pleine mesure. Je dois
ajouter que la nature delicate et sensible du jeune artiste
s'etait elle-meme prise a son jeu. Le sort en etait jete :
M.Mario Carlos Troisi appartenait a l'elite de la pha-
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Mario Carlos T R o I S.I, dans ie role du duc Alfonso d'aragone-
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lange des grands mimes et je dois dire que l'avalanche
des propositions faites et des roles proposes fut telle, qu'il
etait dil'ficile de se derober.

Le comte Baldassare Negroni, directeur de la Tiber-
Film, avait pour lui une place toute marquee aupres de
1'admirable Ilesperia dans Madame Sans-Gene que Ton
tourne avec activite et que l'on nous donnera, cet hiver,
comme le plus gros succes de la saison. En meme temps
que le role du tils de Madame Sans-Gme, M. Mario Car¬
los Iroisi, sous la direction du comte Negroni, tient le
role de Claude Dorsman dans la Belle Madame Hebert.
On m'a parle aussi d'une agreable collaboration avec
Diana Karenne dans un film qui se termine et qui est
baptise : L'Etudiante. Je sais enfin qu'une grande bande
se prepare et qu un role de tout premier plan lui est
reserve et, si je n'etais tenu par ce secret professionnel
qui, en cinematographic plus qu'en toutes autres choses,
est absolument de rigueur, je dirais que deux des plus
puissantes maisons d'edition d'outre-Atlantique out
cable d'allechantes promesses, des qu'informees du suc¬
ces des Borgia.

Je compte M. Mario Carlos Troisi parmi le cercle
etroit de mes amis des theatres de verre romains. II
m'arrive souvent, au lever de la brise du soir, d'aller
respirer aux Parioli, sur le frais plateau de la Tiber-
film En meme temps qu'Hesperia, le comte Baldassare
Negroni et le maitre Innocent!, j'y rencontre le jeune ar-
gentin, assidu aux longues seances de poses plus qu'il
ne fut jamais aux amphitheatres de l'ecole de droit.
Nous avons souvent ainsi, l'occasion communement
recherchde, de revenir en bavardant par les allees par-
lumees de la villa Borghese et les ombreux sentiers du
l'incio. Le cinema, on le devine, est notre grand themede discussions. En est-il de plus fecond et en est-il de
plus actuel ?
M. Mario Carlos Troisi s'est souvent complu a me dire

toute la passion qu'il a vouee ii Fart nouveau, et toutes
ses aspirations pour son perfectionnement et sa plusgrande purete, Ses grandes preferences vont au film en
costumes et a la reevocation de Fantique.

« J avoue humblement, dit-il, que je ne me sens per- I

sonnellement aucun goutet jecrois meme aucunecapacite
pour le drame moderne. Au theatre, comme au Cinema
j'aime toute la majeste antique, toute l'evocation des
grandes periodes historiques. Mes lectures, depuis ma
plus tendre enfance et mes etudes, beaucoup plus tard,
m'ont toujours porte vers les prestigieuses epoques du
passe. S'il ne se fut agi des « Borgia », je ne pense
pas que j'eusse jamais accepte de m'essayer devant
l'appareil de prises de vues; mais la sympathique figure
de 1'epoux gentiment libertin et tendrement victime de
Lucrece Borgia m'etait a ce point familiere par tout ce
que j'en avais lu et tout ce que j'en avais retenu, que
mes hesitations furent rapidement dissipees.
J'aime tant ces roles de composition oil volontiers

Fimagination chemine, cependant que la precision his-
torique vous courbe sous une discipline pleine de
charmes par les realisations qu'elle impose.
Avant de creer le due d'Aragone j'avais tout lu de ce

qui a ete pubiie de lui et il m'etait aussi familier que
moi-meme. Pour cette Madame Sans-Gene, objet de nos
efforts actuels, j'ai apporte la meme conscience. Je veux
esperer que le public voudra bien m'y reserver la meme
indulgence que pour les « Borgia ».
Quant a ses projets d'avenir, M. Mario Carlos Troisi

ne saurait les devoiler encore. L'Amdrique et la grande
bataille cinematographique qui se livre la-bas le tentent
beaucoup. II n'est pas impossible qu'il ne cede i ce
desir d'autant plus facile i satisfaire que les occasions
lui sont quolidiennement olfertes.
Mais il est un grand role d'une de nos plus glorieuses

epoques de I'histoire de France qui plait ii la nature ele-
vee de M. Mario Carlos Troisi. Comme il ne recherche
pas 1'engagement riclie, mais la manifestation artistique
la plus forte, M. Mario Carlos Troisi demeurera quelques
temps encore parmi nous.

Je crois qu'il convient de lui etre reconnaissant de
ce sacrifice nouveau. Ii serait difficile de remplacer
un artiste qui, comme M Mario Carlos Troisi, fait a Fart
en tant qu'art, la place de tout premier plan.

Jacques Pietrini.

Les Lecteurs de LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE
obtiendront tous renseignements sur le Mouvement Cinematographique en Italie, en ecrivant a

son Correspondant general : '

M. Giacomo PIETRINI, 3, via Bergamo, ROME — Telephone: 30-028
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LI milSSIM 0FF1CIELLE I Li CINEHATOCRAPHIE ITALIEDHE
La nomination de ses membres suscite de tres nombreuses protestations.

Une interpellation a la Chambre.

La nomination de ses membres susciie de tres nom¬

breuses protestations. — Une interpellation a la Chambre.
Avant de disparaitre de la scene politique le gouver-

nement Nitti, qui avait eu le rare merite de prendre en
consideration l'art cinematographique et les industries
qui s'y rattachent, a tenu a completer son oeuvre en
nommant les membres devant composer la Commission
officielle du Cinema, instituee pai' le recent decret que
Fon connait.
Ont ete designes par le ministre du Commerce et de

1'Industrie a titre de representant les editeurs de films.
MM. Barratolo, directeur de VUnioneCinematografica Itcdiana,

Carlo Amato, directeur de la Rinascimento-Film ;
Francois Stame, directeur de la Nova-Film et de la Tacita-
Film;

Marquis de Bugnano, directeur de la Medusa-Film.
Comte Delia Torre, directeur de la Societe ratholique des
projections morales.

Comme representants des loueurs et marchands de
films.

MM. De Feo, administrateur de la Cito-Cinema;
Elienne Pittaluga, directeur de la plus grosse organisation

de location des zones de I'iemont, I igurie et Venelie.
Comme representants des auteurs.
M. Lucio d'Ambra, directeur de la D'Ambra-Film.

Comme representants des metteurs en scene.
M. Bio Vanzi, ex-directeur de la definite Vanzi-Film.

Comme representants des exploitants des salles de
projections publiques.

M. Louis Alberini, directeur du Modernissimo de Rome.

Comme representant des journalistes cinematogra-
phiques :

M. Guillaume Torelli, directeur du Cont'opelo.
Comme representant des ouvriers et machinistes :
MM. Cesar Leonardi el Sante Ducci.

Nous n'aurions pour notre part qu'a enregistrer la
composition de cette liste, en nous felicitant d'y voir
figurer des hommes que nous comptons parmi les amis
de Cinematographic /rangaise si des protestations quasi
unanimes ne s'etaient elevees dans tous les milieux
cinegraphiques d'Italic. Desireux d'autre part de res¬
pecter entierement toute l'independanec d'organisation
interieure de notre soeur latine nous n'aurions memo eu

garde de relever ccs manifestations si celles-ci n'avaient
en quelque sorte, pris un caractere officiel et ne venaient
d'etre sanctionnees par le depot d'une demande d'inter-
pellation au Parlement italien.

Se faisant en effet l'interprete des nombreux cinema-
tographistes, volontairement ecartes du sein de la
Commission officielle des industries cinematographiques,
M. Amanto Fausto, depute, a ecrit au Ministre du Com¬
merce et de l'industrie dans les termes suivants :

« — Le soussigne Amanto Fausto, depute au Par-
« lement, a l'honneur d'interpeller M. le Ministre du
« Commerce, de l'industrie et du Travail, sur la compo-
« sition des membres du Conseil pour les industries cine-
« matographiques. Telle qu'elle est, cette liste parait
« n'avoir ete faite que pour etre l'expression d'un seul
« groupe de financiers et de producteurs et non de
« l'entiere et vaste classe de l'art et de l'industrie cine-
« matographiques italiens. Le soussigne craint que
« cette situation n'ait pour consequence d'amener cette
« commission a creer de graves dissentiments et de
« profondes scissions eiitre les cinematograpliistes alors
« qu'elle avait ete instituee pour proteger leurs interets.
« II saisit l'occasion pour demander. en outre, d'elargir
« cette commission en y faisant rentrer les legitimes
« representants de l'industrie cinegraphique et de la
« presse independante, e'est-a-dire des hommes qui ne
« soient pas absolument lies au Trust notoire et que
« l'on a, pour l'instant, exclus. »

D'autre part, notre confrere Film, qui est inconstcs-
tablement l'organe corporatif le plus lu et le plus jus-
tement ecoute, a commente dans des termes plus que
severes ce qu'il appelle le scandale de la Commission.
Faisantmontre d'une grande independance et plaqant

avec dignite, l'interet general de l'art et de l'industrie
cinematographiques au-de ssusdes petites chapelles,
malheureusement edifices en Italie comme en France
pour la plus complete satisfaction des interets et des
vanites privees, Film prononce un veritable requisi-
toire contre le choix unilateral du ministre du Com¬
merce et de l'industrie et demontre que telle qu'elle
est composee la Commission officielle du Cinema ne pent
devenir qu'une arme au service d'un groupe ou d'une
faction contre la cinematographic italienne et sa libre
expansion.

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

Bertini Film
== ROME =====

Mademoiselle

FRANGESGA BERTINI
va interpreter

d'Emile Zola



UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

Albertini Film
==== TURIN =====

ON VIENT DE TERMINER

LES DEUX ABANDONNES
dapres le Drame de M. Valcourt

INTERPRETATION DES DEUX GRANDS PETITS ACTEURS

ARNOLD ET PATATA ALBERTINI

Mise en Scene de m. amedeo mustacchi

SAMSON ACROBATE DU"K0L0SSAL
Interview cinegraphique

Composee et Mise en Scene par Adriano Giovannetti

INTERPRETES :

M. LUCIANO ALBERTINI (SANSONIA)

• et la Celebre Actrice

Mademoiselle RUY VISMARA

Direction Technique de M. FORTUNATO BRONCHINI

SAMSON TRIOMPHATEUR
Creation et interpretation exceptionnelle de
M. LUCIANO ALBERTINI (SANSONIA)

JJ

Mise en Scene de m. amedeo mustacchi

^ B

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

Olympus Film
: ROME =====

EN VENTE :

LA LETTRE CACHET^E
FILM A GROSSES RECETTES

Compose et mis en Scene par M. Guglielmo Zorzi

INTERPRETATION DE

MLLE TILDE TELDI

i
Ghione Films
MA ISON PASQU ALI :: TURIN

EN PREPARATION

LA DERNI^RE LIVREE
DRAME EN QUATRE PARTIES

<=§<=>

Congu, Mis en Scene et Interprets par

M. EMILIO GHIONE
——— a cote de ——————

MLLE KALLY SAMBUCINI
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La meilleure prcuve, notre confrere Film la trouve
dans les attaches respectives de chacun des membres
de la Commission qui tons, plus on moins, sont affilies
et dependent de VUnion Ciriematoqraphique italiennc
plus communement connue sous la denomination de
Trust cinematographique italien.
Qu'on en juge :
Sur les cinq representants des editeurs de films quatre

appartiennent au Trust et en sont consideres commc
les personnalites les plus marquantes. Le comte della
Torre qui est le cinquieme a du sa nomination plus au
fait politique — il est le chef du parti catholique popu¬
late— qu'a ses vertus cinematographiques non encore
eprouvees puisque datant d'un an a peine.
Les deux representants des loueurs et marchands de

films sont aussi Lous deux les chefs de deux organisations
de vente du raeme Trust.
Le representant des auteurs n'ecrit que pour le Trust

toujours et est le directeur d'une maison d'edition
affiliee au Trust encore,
Le representant des metteurs en scene M. Pio Vanzi.

apres l'epuisement rapide de la marque qu'il avait
tente d'accrediter, est entre lui-meme au service du
Trust.
Le representant de la presse corporative M. Guillaume

Torelli est a ce point devoue au Trust qu'a l'heure
meme, ou paraissent ces lignes, il en accompagne le
directeur general M. Barratoto dans un voyage circu¬
late dans Rome-Paris-Londres-Berlin:
Enfin les deux representants de la classe ouvriere

sont, eux aussi, comme par hasard, des machinistes
travaillant au Trust.
M. Louis Alberini, representant les exploitants de

salles et theatres est clone le seul avec le comte della
Torre a ne rien devoir, ni ne rien attendre de l'ineluc-
table Trust.

II ne nous appartient pas d'apprecier davantage cette
representation legerement deconcertante de toute une
classe qui nous est chere et a laquelle nous sommes
honores d'appartenir. II apparait neanmoins que la
partialite, en la ctconstance, a ete trop manifeste et en
France comme en Angleterre ou en Amerique on se
resignera difficilement a concevoir une commission
officielle de l'industrie cinematographique italienne ou
ne figurent pas les noms de ceux qui, comme le chevalier
Ambrozio, Guazzoni ou Lombardo ont'ete les pionniers

de l'art cinegraphique et en sont encore consideres
comme les grands maitres.
Notre confrere Film voit dans cette exclusion la main

des financiers de l'ltaliani di Sconto qui entendent plier,
dit-il, tous les editeurs de films et industriels cinegra-
phiques d'Outre-Alpes sous la meme tyrannie et les
contraindre au meme moule.
Le ministre du Commerce qui se preta a cette hative

constitution de la Commission a perdu son portefeuille
en meme temps qu'il livrait a l'imprimerie du Journal
Officiel la liste des cinema tographistes d'Etat qu'il ve-
nait de nommer.

En presence des manifestations qui viennent de se
produire, le nouveau ministre du Commerce osera-t-il
ratifier le choix de son predecesseur. Nous ne le pensons
pas et nous l'esperons pour la cinematographic. italienne
dont nous nous plaisons a enregistrer les efforts et qu'ils
nous avait ete agreable de sentir soutenue par les pou-
voirs publics.
Et puisque tout incident comporte son enseignement

nous voudrions qu'en France on puisse s'interesser a
la lutte qui sera certainement entrepriseautour del'ins-
titution de cette commission et de la composition de
ses arbitres. Un jour viendra, en effet, ou le gouverne-
ment de la Republique consentira a son tour, a s'inte¬
resser a notre industrie et a sa grande porteede propa-
gande. Ce jour-la des conseillers officiels seront nommes
chez nous aussi. Puisse Lexemple italien creer un pre¬
cedent utile et nous proteger d'ores et deja des Levy
et autres Benoit qui certainement ne guettent que l'oc-
casion du « betit Trust» ou leurs «... benefices.»

Jacques Pietrini,

Pour toutes les communications concernant le mou-

vement cinematographique en Ilalie, ecrire a M. Gia-
como Pielrini, 3, via Bergamo, a Rome. — Priere de
joindre un timbre pour la reponse.

APOLLON 1, Vicolo Alibert — ROME
La meilleure et la plus complete des Revues Cinematographiques Jtaliennes
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Julien I'Apostat. — Amore Stanco. — Anna
Parnelle. — Le Voyage de M. Berluron.
Encore un film historique et encore Line page ex-

humde de la vieille histoire romaine que M.VI Ugo
Falena, podte et Luigi Mancinelli, musicien ont tenu i
nous presenter en association sous l'dgide de la Ilernini-
Film.

Je ne dirai rien de la musique, etant assez (Stranger
aux manifestations sonores et plus ou moins harmo-
nieuses, mais j'avouerai que cette fois, les cuivres et les
cordes m'ont fortement aide a supporter les images.
C'est qu'en effet cette histoire de Julien I'Apostat, qui
m'avait ddja valu pas mal de deboires aux temps recules
de ma quatrieme classique, ne m'a guere paru avoir
gagne en attrait pour s'etre vivifiee sur la toile blanche.

Une seule chose pouvait interesser dans cette affaire,
l'exactitude et la somptuositd des decors et des recons¬
tructions. Or c'est la seule chose qui manque dans le
film de M. Ugo Falena.

La Bernini-Film, qui est de creation assez recente et
s'appuie sur une organisation de vendeurs dont le moins
qu'on puisse dire est qu'ds ne vendent pas toujours— la
Bernini-Film done, a voulu faire figure de grande maison
editrice et pour ce, s'est imposde la fatigue de ce Julien
I'Apostat. Le souffle dut lui manquer, sans doute, et des
economies durent etre imposees. Le rdsultat fut que
nous avons un grand titre, laissant supposer un grand
film et provoquant k la vision la plus entiere des desil—
lusions.
En dehors d'un grand decor representant le palais

des Cesars, tout est travaille derriere des tentures et sous
des I'ideaux de velours. Le truquage meme a ete assez
maladroit pour laisser apercevoir des defauts qui ne sont
plus de notre epoque. Le vent s'engouffre k 1'interieur
des palais et fait danser les lustres; les murs en carton
pate donnent 1'impression de ces jeux de patience et de
reconstruction dont les enfants sont annuellement gra¬
tifies par leurs parents a 1'approche des fetes de Noel.

A cette insuftisance de movens et d'encadrement s'est
ajoutfe line insufllsance technique et srenique presque
totale. M. Ugo Falena qui est, peut-etre, un po^te at-
trayant, je n'ai jamais lu de ses vers, est a coup sur un
cinegraphiste somnolent. L'action qu'il a tissee se traine
aussi lamentablement qu'un cours d'economie sociale et
politique du defiant professeur Gide.

L'efl'et est presque irresistible, et sans connaitre les

redoutables rndfails de la mouche tse-tsd, j'imagine
qu'ils doivent etre sensiblement les memes que ceux
eprouves a cette vision de Julien I'Apostat

Si encore l'interpretation tranchant sur la monotomie
du theme nous avait apporte une note sonore et mar-
quante! Mais les artistes sont demeures dans la neu¬
trality et sans pouvoir dire qu'ils soient absolument
mauvais, il serait contraire a la verity d'affirmer qu'ils
aient reussi it nous passionner.
M. Guido Graziosi s'est applique a donner une figure

de Julien impressionnante et a cru en etre quitte en
roulant des yeux de croquemitaine et en gesticulant &
I'exces. 11 a reussi par ce syst^me a eviter le ridicule
complet et c'est un veritable tour de force.
Mlle Ileana Leonidoff qui, dans Le Mystere d"Osiris

s'etait revelee sensible et intelligente, <i detruit cette
excellente impression en errant une Eusebia, imperson-
nelle, atone et pale. En revanche Mlle Silvia Malinverni
a trace un role A' Helene plein de sincerity vraie et de
candour, delieieuse de fraicheur et de mesure. Je crois
en l'avenir de cette actrice que je vois pour la premiyre
fois a l'eeran, comme je suis persuady que M1Ie Marion
May, remplissant un simple role de page est appeiye k
de meilleures destinees.

En resume, ce Julien I'Apostat est un grand film his¬
torique a 1'usage des cinemas de deuxieme vision. Entre
lui et les Borgia ou le San de Rome qui le preeddyrent
il y a exacteinent cette distance qui separe l'or pur du
banal titre fixe. C'est du toe !

Amore Stanco — traduction litterale : VAmour fatigue
— est une jolie bande, sans pretentions a l'extraordinaire,
mais simple, accorte, honneteet tiAs ajustee.
Un mari pour surveillersafemme— la troisieme annee

du mariage — s'affuble d'un domino et d'un loup et au
cours d'un bal masque lui fait une cour soutenue. Celle-
ci se prend au jeu et se laisse entrainer jusqu'au point
d'accepter un rendez-vous en chambre close. Conse¬
quence fatale : une demande en divorce suivie d'une
presque instantanee reconciliation.

Et ce petit rien, cette trame legere et sentimentale sont
traites avec une sfirete qui toutde suite laisse reconnaitre
une mainde maitre. Necessairement les interprytes, admi-
rablement secondds par une mise en scdne pleine A'k-
propos-, se sont trouvds trds en place. M. Tullio Carminati
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qui est un fort beau gargon, et ne paraitpastrople soup-
(jonner, a ete un mari anxieux, fort delicat et mesure a
souhait. On pent regretter chez M. Tullio Carminati
quelques feminites un peu trop perceptibles, mais son
intelligence scenique jointe a une elegance sobre et une
finesse avertie font de lui un mime de premier ordre.
Quoique plus inexperte la comtesse Magda Paulowla

ne detone nulleinent et lui donne une replique pleine de
naturel et de grace, que rendent plus attrayanle une
beaute captivante etun charme capiteux. Lereste del in¬
terpretation forme un groupe homogdne.
Amore Stanco est un bon film qui pent constituer

partout et pour tous un excellent spectacle.

Anna Parnell de la Filmgraf ne reunit guere en
revanche les qualites requises pour un film simplement
supportable, voire meme commercial.
La poignante nouvelle de George Sand a efe deinolie

par une mise en scene douteuse qui sent le nouveau riche
et deconcerte au point de choquer et d'irriter le specta-
teur.

Mlle Anna Fougez, une divette de cafd-concert, qui
s'est transformee en artiste muette pour creer le role de
l'actrice epousant un due quelconque et revenant au
theatre par nostalgie, a carrement sabote cette figure qui
eut pu etre intdressante. Mile Anna Fougez n'a qu'un
souci dans tout le film : changer chaque cinq minutes de
toilettes et le lot qu'elle nous montre n'honore ni les
couturiers, ni elle-meme. Certaines de ses robes firent
meme hurler les braves bourgeois qui ne comprennent
pas encore que certaines femmes ne rdussissent, a se

deshabiller completement qu'en s'habillant. Nous avons
vu certaine robe de soiree qui enserrait k ce point les
parties les plus charnues de Mlle Fougez, qu'il etait a
craindre que des craquements n'eussent a se produire.

Ce fut un excellent pretexte a des cris divers et a des
exclamations plus ou moins grivoises qui •constituerenf
d'ailleurs l'unique attrait de la vision.

Le film etait ennuyeux a loisir. Les spectateurs s'en
amuserent avec a propos et la soiree ne fut aimi pas com¬
pletement perdue. Je doute fort cependant que la
Filmgraf. d'ailleurs definite apres cet effort, eut pre-
cisement recherche ce resultat.
Le Voyage de M. Berluron. — L'excellent vaudeville

s'est vu trad nit en petits carres images par la Ccesar-Film.
Le comique italien Camille de Riso en a ete l'interprete
etle metteur en scene. Comme toujours, le cumul a ete
malheureux, et M. Camille de Riso qui generalement est
mime divertissant n'a ete, cette fois, ni bon artiste ni
metteur en scene passable.

A chacun son metier!

Jacques Pietrini.

Notre correspondant general M. Jacques Pietrini, se
tient a la disposition de tous les lecterns de la Cinemato-
graphie Frangaise pour toutes informations concernant
le mouvement cinematographique en Italie.
Ecrire a M. Giacomo Pietrini, 3, via Bergamo, Rome.

Tiilep. : 30.028.

L'ECOLE CINEMA 66;™
EJircction : VIG-WAIj

ENSEIGNEMENT DE LA PROJECTION & DE LA PRISE DE VUES
VENTE & ACHAT DE TOUT MATERIEL CINEMATOGRAPHIQUE

INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS

Pour repondre au caractere industriel pris actuellement par I exploitation cinematographique, a fonde une annexe .

LE MATERIEL ELECTRIQUE 66' BT™. 66
Direction : BYDEDNANTH, Ingenieur dipldmt

: : : : MOTEURS TOUS COURANTS, TOUTES PUISSANCES : : : :
GROUPES ELECTROGENES — GROUPES CONVERTISSEURS
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LETTRE D'ANGLETERRE

Devant les remarquables progres qu'a fait accompli]'
a l'lndustrie cinematographique, 1). W. Griffith, on sc
sent saisi d'un certain respect pour cet homme extraor¬
dinaire capable de remuer les foules par des moyens
grandioses, eblouissantes reconstitutions d'un Passe
fastueux, et capable egalement de nous emotionner par
l'art delicat, la grace si humaine, si penetrante avec
lesquels il raconte une pauvre histoire simple et triste.
Personnellement nous ignorons Griffith. Est-il un self-
made man, est-cc un lettre, un ex-etudiant de Yale ou
cI'Harward. Autant de questions sans reponses. Nous
le pouvons juger qu'a travers son oeuvre qui est grande
et belle, avec des eclairs de genie, et denotant toujours
un sens tres precis de la composition.
Un grand souffle de pitie anime ses plus beaux films,

et nous nous Pimaginerions volentiers comme un tendie
reveur observant et notant avec angoissc les misercs
sordides et les poignantes douleurs de notre vieux
Monde, ll.se complait dans cette atmosphere de souf-
frances et nous rend, avec un realisme cpii etreint, les
peines des humbles, des incompris.,. des vaincus. Mais
le succes bien justifie du reste de ses oeuvres Hearts oj the
World (Cceurs du monde) et Broken Blossoms (Eour-
geons fletris) congus dans cette note lugubre stmble
l'avoir quelque peu ecarte dc la bonne route. Suivaiit
en cela l'erreur de notre ecole naturaliste de 1880 a

1900, il a exagere dans son dernier film The greatest
question, (la grande question), les turpitudes d'une
Societe, certes imparfaite, rnais ou l'on rencontre pour-
tant parfois un cceur droit et une main secourable.
Aussi nous permettons-nous timidement de critique
ce film qui s'il egale au point de vue technique ses devan-
ciers, se montre bien inferieur a eux en ce qui concerne
le cote purement dramatique. D'abord il faut rccon-
naitre que Griffith a ete desservi par un pietre
scenario feroce et vulgaire, et les quelques aper?us sur
le spiritisme que l'auteur d'Intolerance a cru bon d'in
tercaler dans ce drame sans etre ridicule, paraissent
nuls tant la cinematographie se prete mal aux fluides
apparitions qu'on prete a ceux de l'au dela. II n'y a point

faute de gout, ni de lact, mais ces phenomenes psychi-
ques toujours un peu mesquins prennent de plus a
l'ecran un air d'invraisunblance qui nous desillusionne
au lieu de nous convaincre.
Nellie Jones la fille d'un rnai chand ambulant, devenue

orpheline est recuclillie par des feimies, les Miltons, Le
l'ils ain.e de ceux-ci s'engage dans la marine et se noie.
Pour no pas etre a la charge de la famille qui l'a secoui uc,
Nellie accepte une situation de bonne a tout faire chez
les Scrubble. MrS Scruhhle, line rnegere la joue de
coups et son mari la poursuit de ses assiduites. 11 y a la
tfuelques scenes qui depassent en horreur le martyr de
la petite heroine de Broken Blossoms). Pendant qu'elle
endure ce calvaire, les Milton voient apparaitre a plu-
sieurs reprises leur fils mort. La mere croit pleinement
a ses manifestations extra-natui elles, mais le vieux
feimier ckmeure sceptique.
Tous deux se rendent a la tombe du marin, et la rneie

invoqinyrt ce dernier le supplie d'accomplir un miracle
pour proiivcr a son pere la realite des phenomes aux-
quels ils ont assiste. 11 se materialise sous les yeux de
ses parents. Ceux-ci le lcndemain decouvrent dans 1'un
des terrains leur appartenant une poche de petiole qui
les enrichit d'un seul coup, et le fils cadet qui est parti
a la recherche de Nellie arrive a temps pour sauvcr cette
derniere des mains du vieux Scrubble.
Comme on le voit, cc scenario sc « tient mal », et les

evenements sont relies entre eux par un lien bien tenu.
Les interpretes de ce drame Lilian Gish en tete sont
excellents.

The human Collateral, de la Vitagraph nous a pennis
d'applaudir de nouvcau ce veteran du cine Maurice
Costello. Dans un role bien different de ses premieres
creations, il deploic les memes qualites de souplesse et
d'originalite qui lui ont si justement conquis une rcnom-
mee quasi-mondiale. The human collateral esL un bon film
que gate un incident absolument invraisemblable, du
moins en Europe.
Patricia,, la fille d'un ffinancier a deux amoureux.

L'un, Duncan, un. jeune banquier, l'autre un brutal

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu :: ntiphone: louvre 47-45

■ PARIS == AJresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS
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aveuturier qui gaspillc a New-York l'or qu'il a acjcumule
par des moyens clouteux dans EOuest. Duncan sauve
le pere de sa fiancee d'un « krach '», qui sans son aide
aurait englouti sa fortune. Ce dernier engage sa fille a
epouser Duncan, et a tort ou a raison Patricia s'imagine
qu'elle a ete l'enjeu d'un repugnant marche. Kile veut
(et c'est la que se place l'incident dont nous parlions
plus haul) qu'un contrat en bonne et due forme stipule
les conditions dans lesquelles elle a ete en quelque sorte
« cedee « a Duncan. Puis pour se venger, elle encourage
les avances de Horton son autre pretendant, qui pro-
fitant d'un accident d'automobile essaye de la compro-
metfre et d'abuser d'elle. Elle est delivree a temps par
Duncan, qu'elle a toujours aime et qu'elle epouse.

The Dawn oj Truth (l'aurore de la verite) de la firme
anglaise Equitable Films Co est un drame bien mediocre
et terriblement long. On pourrait Miilenient couper
500 metres sur les 1500 qu'il comporte. La photographic
est quelconque. et bien qu'il ait ete tourne en Angle-
terre je doute qu'il rencontre merae aupres du public
britannique un bien favorable accueil.

The (jay lord Quex que la Goldwyn vient d'adapter
de la celebre piece d'Arthur Binero reunit les trop rares
qualites d'une bonne interpretation, d'une mise en
scene soignee et d'un scenario interessant, sans etre
pourtant, il faut le reconnaitre, tres original.

Le marquis de Quex celebre par ses retentissantes
liaisons, s'eprend d'une jeune fille, Muriel Eden qui elle,
est amoureuse du capitaine Basiling. Elle se fiance cepen-
dant Lord Quex, Le hasard veut qu'uneamie de-Muriel,
Sophie surprend ce dernier embrassant sa maitresse la
duchesse de Strood avant qu'elle ne parte pour le«Conti¬
nent » en compagpie de son mari. Sophie, par recon¬
naissance pour divers services que Muriel lui a rendu
jadis entreprend d'empecher le mariage de son amie
aver Lord Quex qu'elle considere comme un malpropre
personnage. Elle se fait engager en qualite de domestique
par Lady Owbridge qui donne une, grande reception a
laquelle sont invites Lord Quex etla duchesse de Strood,
et elle les survellle attentivement. Elle s'apercoit que
Lord Quex se rend dans la cliambre de la duchesse
(en realite pour lui demander la liasse de lettres qui lui
a ecrites autrefois) et espionne a la porte. Elle est decou-
verte, et Lord Quex l'enfermant dans sa propre cliambre
la menace de la tenir prisonniere la jusqu'au matin, si
elle ne lui promet pas de se taire. En depit de cette ten¬
tative de chantage, elle se refuse a garder le silence sur
ce qu'elle considere comme une trahison vis a vis de
Muriel, et Lord Quex admirant son courage, la laisse
s'en aller. Peu a peu Sophie change d'opinion sur le
compte de Lord Quex et elle pousse meme le devour¬
ment jusqu'a se laisser ctreindre par le capitaine Basiling
sous les yeux meme de Muriel qui naturellemerit se
met a hair ce dernier et en fin de compte epouse«the gay
Lord Quex ».

Lady Tetley's dence, de la London Film, est un drame
tres quelconque sc deroulant dans la socicte cosmopolite

qui hantait avant guerre les » Palaces » de Paris et de la
cote d'Azur. Ce film est pauVrement interprete et ne
constitue pas dans l'ensemble un film sur lequel on
puisse s'arreter longuement. Ce n'est ])as avec de pa-
reilles oeuvres que nos amis anglais lutteront effi-
cacement contre l'invasion americainc.
Cette remarque peut egalemenl s'appliquer a la farce

que la Reardon Film Ciea tire du Zebre sous le litre The
glad eye (l'ceillade), Ce film c[ue le producer s'excuse
d'avoir fait trop francais (lisez trop leger, trop erotique)
n'est pas francais du tout. J'entends par la que ni
l'humour resultant de situations invraisemblables, ni
1'esprit de ce fameux vaudeville n'ont ete traduits a
l'ecran: II donne assez justement 1'impression d'avoir
ele interprete par des «exentriques >f de music-halls qui
hesiteraient a faij-e des culbutes et a se flanquer des
gifles.

F. Laurent.
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CHRONIQUE D'AMERIQUE
-mm-

Les Big four von I se mettre serieusement au tra¬
vail. Au cours d'une reunion tenue par eux a New-
York, Mary Pickford el Doubles Fairbanks out declare
renoncer a leur voyage en Europe pour pouvoir ter¬
miner au plus tot les films qu'ils sont en train de tourner.
Charlie Chaplin, lui, est decide « a remplir immediate-
ment tous ses engagements » et D. W. Griffith a annonce
son intention d'editer durant les douze prochains mois
trois super-films dont le premier paraitra aux environs
du premier septembre.

Clara Kimball Young a autori.se un maestro cali-
lifornien a tirer d'une de ses dtrnieres oeuvres : Pour
fame de Raphael, le sujet d'un opera qui refletera pa-
rait-il un nouvel aspect de la musique americaine « s'ins-
pirant de melodies populaires Peaux-Bouges et Espa-
gnoles ».

Mary Pickford, Charlie Chaplin et Fairbanks
doivent se rendre cette semaine a New-York en vue de
de proceder a l'election du nouveau president de l'Uni-
te.d Artistes Company.

Enid Bennett et Fred Niblo son mari, quittent
Thomas ince pour fonder chacun une nouvelle maison
d'edition.

Mount Vernon, une ville assez importante de
l'Etat de New-York peut se vanter de posseder un cen-
seur scrupuleux. Get horame chaste arme d'un pot de
colle parcourt les rues de cette cite et dissimule sous
un cpais placard de papier blanc les jambes et les poi-
li in.es exhibees par les « Belles » des Mack Sennett et
autres comedies.

Geraldine Fai-rar acheve en ce moment une adap¬
tation de : la Femme et le Panlin, editee par la Goldwyn.
Une « plaza de toros » monumentale et une rue qu'on
pourrait croire etre line « c.alle » de Triana le fameux
faubourg de Seville, out ete edifiees, pour ce faire aux
environs de Los Angeles.

Le Risque lout (the Dare-devil) le premier film dont
Tom Mix soil a la fois le scenariste et le metteur en
scene vient cl'arriver a Londres.

C'est au commencement du mois d'aout que sera
pretentee au public la deruierc oeuvre de Griffith. La-

has dans VEst (Way down East). Co film a grande mise
en scene sera interprete par Lilian Gish et Richard
Barthelmess. La plupart des « exterieurs » ont ete lour-
nes dans la New-England et au Canada. La somme que
I). W. G pava pour acquerir les droits d'adaptation
cinematographique du fameux roman de Lottie Blair
Parker s'eleve a 175.000 dollars.

La premiere exhibition du film interprete par
Carpentier : The Wonder man aura lieu prochainemenl
a New-York dans la salle de bal de 1 '116Lei Astor.

Sessue Hayakawa, est en train de faire construire
de nouveaux ateliers a Los Angeles, qui comprendronl
un vaste jardin japonais avec un temple boudhiste,
des lanternes de pierre, des rocailles et les inevitables
ponts en dos d'ane sur l'etang aux lotus. C'est la que le
celebre artiste japonais tournera ses « Super features »
qu'il compte editer a raison de quatre par an.

On a du mal a croire qu'il puisse exister en Ame-
l ique des ennemis du cine, et pourtant lors d'un meeting
des ministres protestants haptistes des Etats du Sud,
ceux-ci ont declare qu' « ils consideraient le cinema
comme la cause premiere du nombre toujours crois¬
sant de divorces».«Presque tous les films, ont-ils ajoute,
sont empreints d'une atmosphere trouble. Presque tous
sont bases sur les problemes que presente 1 eternel
triangle, et presque tous encouragent le public a ne
point respecter les lois sacre.es du mariage !!! »

Pour filmer un certain nombre de drames dans
lesquels parait Annette Kellermann la nageuse bien
connue, on a construit un appareil special, gigantesque
cloche de cristal munie d'un nouveau dispositif d'eclai-
rage permettant a un operateur de « tourner » a 70
metres sous l'eau des olijets ou des tetes en mouvemonl
situes dans un rayon de plus de 35 metres.

Les aventures plus ou moins autbentiques de
la police du grand Nord-Onest canadien, forment les
sujets d'une serie de dix films, edites par l'Universal.
I.es deux premiers. Le Cavalier ecarlate et Le Fils du
Nord ont comme protagoniste Leonard Claphan, un
giant d'une taille de 2 m. 10.

Edward Laemmle et William Adler representanl
respectivemenl l'Universal Cie, etTAcademie des sciences
de la Californie, viennenl de relourner a Los Angeles
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apres un voyage de 13 mois dans les contrees les plus
sauvages du globe, ou ils ont filme les survivants des
Iribus sauvages de la Maloisie et dc l'Australasie. Ils
ont egalement rapporte des vues ti es interessantes de

la Chine Centrale, et dc Pile Sakhaline ou vegetent les
cpielques millers d'Ai'r.os qui constituent vraiment la
population autoclrtone du Japon.
— A propos du Japon, mentionons en passant un

fait asscz curieux au premier abord. Les Nippons sont
les plus importants clients de l'Amerique pour les pelli-
cules vierges. En cc qui concerne les positifs l'Anglc-
terrc la France et le Canada sont dans cet ordrc les
principaux acheteurs de ceL article.

— Durant le mois de mars dernier, les Etals-Unis
ont exporte 720.846 metres de films vierges d'une valcur
d'environ 1 million de francs ct 8.000.000 dc films impres-
sionnes representant line somme de plus de 16 millions
de francs.

— Mack Sennet 1 est en train dc leiminer une co-

niedie intitulee : La Vic dc famille d'une longueur dc
1.500 metres.

— Pearl White vient d'anivcr aux Etats-Unis, et a
declare aux reporters qu'elle etait enchanilee de son
voyage en Europe.

—Est-ce une lointaine influence des pieces de Guilty?
Apres a Moliere » ct « Abiaham Lincoln » on. aimonce
la prochaine apparition a l'ecran de biographies « am-
plifiees » d'liommes celebres. La May flower prepare un
Disraeli et un General Lee ainsi qu'un Napoleon c[ui lui
n'aura pas le merite de l'originalite, car le grand Empe-
rcur est certainement un des persomiages historiqucs
qui aient etelc plus souvent; personnifies a la scene et
stir l'ecran.

■— Thomas luce est en train de diriger la mise en
scene de Beau Revel un drame tire d'un oeuvrc eelebre
dc Louis Joseph Vance.

— The Barbarian (Le Barbare) esl le tilre du pre¬
mier film que doit editor la nouvelle compagnie d'edi-
tion dont Monroe Salisbury est le directeur: La Monroe
Salisbury Players Inc.

— Robert Warwick vient d'intenter a la Famous
players Lasky, un proces pour rupture de contrat. 11
reclame 525.644 dollars 23 cents — Ires exactement -
de clommages-interets.

Le 6 de ce mois a cu lieu a New-York la presenta¬
tion par la maison Patlie du Petit Cafe, avec Max
Linder.

Le prochain film dc Mary Pickford : La duchesse
de la Lavasse (The Duchess of Sudo) editee par l'United
Artistes Cic sera pretente au public le 27 courant.
C'est l'histoire d'une pauvre apprentie hlancliisscuso
douee d'une imagination troji fertile, ct qui souffrc
d'accomplir une besogne prosaique au lieu d'etre l'he-
roi'ne de quelque romantique histoire.

•— C'est un metteur en scene d'origine fran^ai.se
Louis J. Gamier, qui doit diriger l'adaptation cinemato-
graphique dela piece d'EdwardKnoblock: Kismet, jadis
montee a Paris — sans grand succes du reste •— au
theatre Sarah Bernard!.

— Carl Laemmle president de l'Universal est d'avis
que le film historique •— ou suppose tel — est appele
a un grand succes.

Mc Gill.
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS

LE DOCTEUR X...

Exclusivite « Union Eclair ».

Dans une rue calme et paisible de New-York, la demeure
de Mme Page et de sa fille Sidney presente aux regards des
passants un aspect de quietude parfaite, de tranquillite
apaisante... Certainement, c'est l'endroit reve pour passer
de longues soirees a lire et pour oublier...
Aux fenetres, un ecriteau : " Cbambres a louer encou¬

rage les pas hesitants de 1'inconnu et, peu d'instants apres,
Sidney et sa mere font connaissance avec leur nouveau
locataire: Charles Le Moyne.
Sidney est une toute jeune fille. Exquise de charme et,

par surcroit, d une beaute veritable, impressionnante, elle
compte beaucoup d'admirateurs autour d elle. Paul Edwards,
un de ses jeunes camarades, est depuis longtemps amoureux
d'elle, et lorsque au bout d'un certain temps, une sorte
d'intimite s'etablit entre Sidney et Charles, Edwards en
con^oit une sourde rancune et une jalousie terrible.
A quelques pas de la habite le jeune docteur Max Webster,

celebre praticien dont l'audace et la science font 1 admiration
de Sidney. Max a fonde un hopital qu ll dirige avec son
frere. Carlotta, une des infirmieres, aime le jeune maltre
qu'elle a connu etudiant alors qu'ils suivaient ensemble les
cours du docteur Ruyster. Max a mis a profit les lemons du
fameux chirurgien et depuis la disparition de Ruyster, sur-
venue a la suite de plusieurs insucces dus— semble-t-il—
a la negligence du chirurgien, Max est le seul a accomplir
l'operation sensationnelle et difficultueuse a laquelle de
Ruyster a attache son nom.
Un incident fortuit trouble ce matin-la le personnel de

l'hopital. Au cours de l'operation effectuee par Max devant
tout le corps chirurgical, un pansement a disparu, et Max
se souvient que par trois fois son maitre, Ruyster, a laisse
un pansement dans le champ operatoire et que cette negli¬
gence accidentelle a brise la carriere du savant. La premiere,
Carlotta s'empresse... on cherche febrilement... Max s'enerve
et parvient avec peine a dominer son angoisse. Enfin le pan¬
sement se retrouve, egare simplement ! L alerte a ete chaude!
Sidney a decide de suivre les cours d'infirmiere a 1 hopital

de Max Webster. Courageusement, la jeune fille entreprend
la tache d'un noviciat penible, et les assiduites du docteur
Max aupres d'elle sont un puissant derivatif a ses travaux
absorbants. Car Sidney aime Max. Le jeune docteur, d un

naturel volage a facilement renie son aide preferee et croit
voir en Miss Page, Ifc premier amour persistant de sa vie.
Carlotta, apres avoir doute de ['abandon de son amant, est
obligee de reconnaitre en Sidney une rivale dangereuse.

.
Pour Sidney, le docteur represente tout ce que les autres

hommes ne peuvent egaler A leur faiblesse, ll oppose la
force, l'audace, la science et le courage. Romanesque, comme
toutes les jeunes filles, la jeune infirmiere n'envie plus qu'un
sort : etre la collaboratnce indispensable, la compagne de
toute la vie, de toute I'ceuvre de celui qui a ses yeux,
represente 1'ideal reve.
Appele aupres de la mere de Sidney, Max Webster se

trouve nez a nez avec le locataire des Page, et dans ce Charles
Le Moyne, dans ce simple etudiant a Failure lasse et effacee,
il retrouve son maitre : Ruyster ! C est en vain que Max
persuade le chirurgien de reprendre sa place. Ruyster
declare que, depuis l'affaire des pansements, il a perdu en
lui toute confiance et qu'il est incapable d operer jusqua ce
que soient eclaircies les negligences coupables qu on lui a
reprochees. II fait promettre a son anpien eleve de garder le
secret absolu sur sa presence a New-York.
Le Docteur X..., comme on l'appelle, s est epris depuis

longtemps de Sidney et la certitude que la jeune fille lui
prefere Max Webster, le jette dans une sombre melancolie.
Edwards n est plus seul a souffrir du choix de Sidney et
souvent l'ancien amoureux de la jeune Page, vient chercher
un peu de reconfort aupres du Docteur X...
Edwards n'a pu se resigner au naufrage de ses reves... U

connait Webster pour ses bonnes fortunes et ne doute de
la fragilite du bonheur de Sidney, confie aux mains capn-
cieuses et fantasques du jeune docteur.
Au paroxysme de la jalousie, Carlotta veut avoir une

explication avec son ami, et tous deux se rendent en auto
dans un restaurant des environs de New-York. Sur la route,
la limousine de Webster croise Edwards... ce dernier a aper?u
une femme dans la voiture de son rival... cette femme ne
peut etre que Sidney... II rebrousse chemin et se met ales
suivre.

Afin de mieux s'isoler avec Max, Carlotta feint une indis¬
position et, une fois seuls, elle supplie le jeune homme de
ne pas rompre leur liaison et tente de rammer en lui
l'etincelle eteinte... Max n'est pas dupe de cette comedie,
et s'elance hors de la chambre. A ce moment fou de colere
et de douleur, Edwards blesse grievement le chirurgien d un
coup de feu.
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L accident survenu a Max Webster a demoralise tout

l'hopital. Le Docteur X..., mis au courant de l'attentat,
pressent que Sidney aura besoin de lui et n'ose s'eloigner
de la salle oil Max vient d'etre transports.
Max est perdu. Seule, 1'intervention de Ruyster, tentee

immediatement, peut l'arracher a la mort. Mais aucun des
medecins presents n ose risquer une pareille operation, et
Ruyster est mort sans doute... L'amour de Carlotta pour Max
est plus fort que sa haine, elle a reconnu le docteur Ruyster
et devoile sa presence. Mais Ruyster confesse son impuissance
a tenter l'operation, et il faut toute la douleur tragique de
Sidney pour le decider a intervenir.
L'operation reussit, la decouverte que son cher et humble

locataire n'est autre que le fameux chirurgien, trouble pro-
fondement la jeune fille en meme temps que l'infidelite de
de Max fait tomber de son piedestal l'idole qu'elle s'etait
plue a adorer. Sidney rend a Max sa parole.
Reconnaissante envers le Docteur X... ou plutot Ruyster,

Carlotta avoue que par amour pour Max et afin que le
jeune etudiant put beneficierde la celebrite de son professeur,
elle avait plusieurs fois derobe des pansements au cours des
operations de Ruyster, le rendant ainsi responsable des ne¬
gligences qui lui furent reprochees.
Sidney a devine l'amour de Ruyster. Max, dans sa vie fut

1 ideal qui passe... Ruyster sera le bonheur qui reste.

- L. AUBERT '

SESSUE HAYAKAWA
- ET LOU TELLEGEN

-— dans -t

FELOIMIE
DRAME A GRAND SPECTACLE

CHOUQUETTE ET SON AS

Exclusivite " Pathe ».

Leminois, gentilhomme campagnard, habite sa ferme modele
a Montlufon.
Reform e de la classe 1893, il se remet d une crise nephre-

tique; pendant ce temps sa femme prepare avec ardeur son

brevet pour la Croix-Rouge oil elle desire servir comme
infirmiere.
Au cours d'une tournee theatrale, Chouquette, la divette

reputee, donne une soiree a Montlugon.
En la voyant, Leminois a le coup de foudre et des le lende-

main, prenant pretexte d'un voyage d'affaires a Paris, notre
gentilhomme campagnard se met en route pour Clermont-
Ferrand ou Chouquette doit continuer la serie de ses repre¬
sentations.

A l'hotel de l'Alhambra de Clermont-Ferrand, Leminois
s empresse de donner le faux nom de Duchesne; mais il retrouve
dans le gar^on de cet hotel son frere de lait Auguste qu'il est
oblige de mettre dans la confidence de ses projets.
En meme temps que Leminois, arrivent a l'hotel de l'Alham¬

bra le fameux as, le celebre capitaine-aviateur Forcalquier de
Sisteron qui desire garder 1'incognito parce qu'il est en bonne
fortune avec la gente Clara Trompette.
Le premier som du capitame est done de se mettre en civil

et il en profite pour faire porter chez le teinturier son uniforme
qui est tache .

Leminois se presente a Chouquette, mais il tombe sur un
«• bee de gaz », parce que le jour de la Victoire de la Marne,
notre etoile s'est fait le serment de n'accorder ses faveurs
qua des poilus.
Piteux et confus, Leminois se retire dans sa chambre lorsque,

dans le couloir, il croise Clara Trompette a qui il prodigue
sourires et amabilites. II est surpris par Forcalquier qui le
poursuit jusqu'aux etages superieurs pour lui flanquer sa
botte dans le derriere.
Leminois n'en mene pas large; il peut heureusement dis-

tancer son poursuivant, et se refugie dans une piece ou il
trouve Auguste qui n'a pas porte 1'uniforme de Forcalquier
chez le teinutrier et qui est entrain de detacher la vareuse du
capitaine.
Cela suggere a Leminois 1'idee d'endosser cet uniforme

afin d'echapper a son terrible rival; pour etre plus certain de
ne pas etre reconnu il fait en meme temps le sacrifice de sa
belle barbe blonde.
Le stratageme reussit fort bien.
Et pare ainsi des plumes du paon, Leminois le faux as se

retrouve en face de Chouquette qui sait la presence du- fameux
aviateur dans l'hotel et qui a une predilection marquee pour les
champions de l air.
Chouquette exprime au heros toute son admiration et l'invite

a diner dans son appartement. Ce coquin de Leminois, au
comble de ses voeux, s'empresse de ne pas la detromper; mais
les ecrevisses, le bourgogne et le champagne determinent chez
lui une nouvelle crise nephretique violente.
Le major d'une formation sanitaire installee au chateau de

la Verdurette se trouve dans l'hotel. On le consulte; il juge
grave l'etat de celui que tous prennent pour le fameux as, et
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malgre ses supplications il fait transporter Leminois a l'hopital
auxiliaire de la Verdurette.
Tel le pingouin aux ailes depourvues de pennes, Leminois,

le faux as, ne peut prendre son vol; il est attache au sol d une
chambre d'hopital.
Le probleme pose pour lui c'est de recouvrer des vetement

civils et la hberte. La solution n'arrive pas sans de nombreuses
et amusantes peripeties car dans tous les bons vaudevilles le
hasard fait bien les choses; il amene Mme Leminois comme

mfirmiere au chateau de la Verdurette et le faux as se trouve
boucle la entre sa femme et sa maitresse.
Leminois qui n'ose devoiler son identite est oblige d'assister

aux declarations brulantes que Forcalquier decoche a Mme Le¬
minois, la nouvelle mfirmiere qu'il trouve ravissante.
L arrivee mattendue de Mme Forcalquier vient encore

compliquer la situation qui se denoue grace a la souriante
philosophic de Chouquette.
La divette se sacnfie; les deux maris volages s'en tirent a

bon compte et Chouquette conclut par cette exclamation
rassurante : « Bah! un as chasse l'autre! »

FELONIE

Exclusivite « L. Aubert ».

Nous sommes en 1857, aux Indes, dans la ville de Cawnpour
ou reside le cruel Nana-Sahib, roi detrone devenu le vassal de
l'Angleterre, mais revant toujours de s'affranchir de la tutelle
Britannique et fomentant sans cesse des revokes avec 1'aide
de son fidele Azimoolah un etre fourbe et cauteleux que 1'armee
anglaise a eu 1'imprudence d'accueillir dans son sein.

Le major Ralph Seton commande les troupes de Cawpnour.
C'est un jeune officier de valeur que le gouverneur de Lucknow,
sir Allan Shathallan, tient en haure estime et auquel il se propose
de rendre visite aujourd'hui pour lui remettre la Croix de
Victoria, glorieusement gagnee a la bataille d'Agra. Le gou¬
verneur amene avec lui sa fille Jane, une delicieuse blondinette
de vingt ans, avec le secret desir de lui voir epouser Seton
quelle connait depuis sa plus tendre enfance et pour lequel
elle ressent une profonce affection.
Decide a tout tenter pour rendre a Nana-Sahib sa puissance

de jadis, Azimoolah, ignorant l'arrivee prochaine du Gouver¬
neur, souleve les indigenes qui doivent la nuit venue, s'emparer
de l'arsenal et il charge la princesse Adala, soeur du roi, d'attirer
cette meme nuit-la chez elle le major Ralph Seton qui est
loin d'etre insensible a sa beaute.
Ayant bu plus que de raison ce soir-la, Ralph n'ecoute pas

les conseils de son serviteur Lindon, qui le previent que la

revoke est imminente et, oubhant la visite du Gouverneur,
il se rend chez la belle Indienne tandis que les indigenes
pillent l'arsenal sous la conduite d'Azimoolah.
Mais Shathallan arrive a 1'improviste et le fourbe indien

voyant ses projets compromis, fait mine de defendre faeces
de l'arsenal pour que le gouverneur ne soupfonne pas sa
felonie, puis, repondant aux questions qui lui sont posees au

sujet du major Seton, il attire Shathallan et sa fille au palais- et
fait en sorte que Jane surprenne Ralph en compagme de la
princesse.
Voila l'avenir du jeune officier bnse. Son chef le declare

indigne de porter la croix qu'il etait charge de lui remettre et
il le fait passer en Conseil de Guerre pour abandon de poste.
Quelques jours apres, Seton est prive de son grade et, pro-

fondement affecte, songeant avec amertume aux consequences
de son acte, il tombe une fois encore sous l'empirede l'ensor-
celeuse princesse Adala et la suit au palais oil il arrive juste a
temps pour y retrouver Jane que 1'infame Nana-Sahib a fait
enlever par ses sbires avec 1'intention bien arretee de l'enfermer
dans son harem. A la vue de la pauvre enfant qu'il aime deja
d'amour sans vouloir se l'avouer. Ralph retrouve son ardeur
et sa bravoure. Arrachant Jane a ses ravisseurs, il reprend
place a la tete de la petite garnison de Cawnpour que les rebelles
ont traitreusement attaquee et. luttant avec une ardeur hero'ique
sollicitant les missions les plus perilleuses, il parvient a mettre
les femmes et les enfants en surete dans un camp retranche
situe aux portes de la ville.
Pendant de longs jours, le combat se poursuit acharne et

sanglant. Enfin, comprenant qu'il ne viendra pas a bout de
la garnison anglaise qui, d'un jour a l'autre, peut recevroir
des renforts, Nana-Sahib, sur les conseils d'Azimoolah, lui
tend un piege et offre d'accorder la vie sauve et la hberte a
tous ceux qui consentiront a deposer les armes.
Malgre les conseils de .Ralph, les troupes anglaises cessent

de combattre; mais au moment ou elles s'embarquent sur le
Gange avec les femmes et les enfants, elles tombent dans un
effroyable guet-apens machine par Azimoolah.
Seton parvient a se sauver a la nage, emportant Jane sur son

dos, mais il est repris paries soldatsde Nana-Sahib et, tandis
que sa jeune compagne est conduite au harem, on l'entraine
vers le lieu du supplice ou il doit etre pendu.
Sauve par son fidele domestique, Ralph s'enfuit dans la

direction de Luckwnow et rencontre en route les troupes
anglaises qui viennent au secours de Cawnpour sous le comman-
dement de Shathallan.

La repression commence. Seton s'empare d'Azimoolah qui
meurt attache a la gueule d'un canon. Le palais de Nana-Sahib
est mis a sac et, tandis que les malheureux prisonniers du cruel
roitelet recouvrent leur liberte, Ralph que sa merveilleuse
bravoure a rehabilite aux yeux de tous, retrouve Jane qui se
jette eperdument heureuse dans les bras de celui qui fut par
deux fois son sauveur et qui deviendra bientot son man.

106, Rue de Richelieu
===== PARIS

: : 1Telephone :

AJresse telegrap.

LOUVRE 47-45 : :

. ERMOFILMS-PARIS

1920
□e Presentation

23 Jain PROGRAMME N° 31
date de Sortie

30 Juillet 1920

LE VRA1 BONHEUR
Comedie sentimentale en 2 parties, interpretee par

Mlle MADDY I M * 1-E COSSETI
du Theatre des Arts tr ' du Theatre de l'Odeon

"

FILMS LE GOSSET "

« Le bonheur, a dit un sage, est partout et nulle part et sa

definition reste a faire. »

Voici une humble maisonnette perdue dans la foret, et que
le bonheur a visitee. Elle est habitee par des humbles', le pere

Thomas, un brave homme, mais que ses instincts primitifs
conduisent a abandonner trop souvent la terre pour le bracon-
nage, et sa fille -Ginette, une fleur poussee arLombre de la foret.

A quelques pas plus loin, s'eleveun superbe chateau qu'habite
depuis la mort de son pere Maurice Bourdin, que ses millions
ne parviennent pas a distraire. Au cours d'une de ses prome¬
nades a cheval, il est surpris par le rayonnement de bonheur

qui flotte autour de l'humble maisonnette et par la radieusc
beaute de Ginette. Pourquoi ces humbles possedent-ils le secret

du bonheur? Riche, il ne sait pas faire l'aumone, tandis que ces

pauvres gens ont trouve le moyen de recueillir trois petits
orphelins, apres la mort de Laieule, leur voisine; tous les errants
trouvent bon accueil dans l'aimable maisonnette.
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Maurice Bourdin, sans penser qu'il pourrait
detruire la joie de cette demeure, se dit que

Ginette ferait une adorable amie et il fait briller

a ses yeux le mirage de la fortune : « Mon hon-
netete est mon seul bien, lui repond la fil-
lette, je n'appartiendrai qu'a mon mari. »

Quelques jours plus
tard, Ginette recevait
le billet suivant :

« Mademoiselle Gi¬

nette, voulez-vous
tenter une epreuve ?
Venez, sous la'tutelle
de ma vieille gouver-

nante, passer une quin-
zaine au chateau, et si
vous croyez que je puis
vous rendre heureuse,

acceptez de devenir ma
femme.

Votre respectueux
Maurice Bourdin».

Le pere Thomas, surpris en flagrant delit
de braconnage, est justement en prison; Ginette,
seule au logis, accepte l'invitation, et avec ses

trois enfants d'adoption et tous ses chiens,
arrive au chateau.

Sans se laisser trop eblouir par la nouveaute
de son luxe et les promesses de l'avenir,
Ginette, avec un c-ceur de petite maman,

continue a s'occuper de « ses gosses » lorsqu'un
jour, elle surprend une

conversation qui l'edifie
sur le coeur de son

fiance :

« Aussitot apres le
mariage disait-il, je pars
en voyage avec Ginette ;

vous expediez les
enfants a l'asile et les

chiens... au diable ! »

Le mirage s'est eva-
noui... Ginette reprend
le chemin de la mai¬

sonnette ensoleillee, et
si un passant s'etonne
de -la joie qui rayonne

sur son job visage, il devra se rappeler ce vers
de Victor Hugo :

« Demande a la vertu le secret du bonheur ».
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La Sacrifice

Alice Barney n'a pas encore vingt ans et, dans la
jolie vallee du Sud ou elle vit, avec son pere, clle semble,
par cctte matinee ensoleillee, l'incarnation meme du

printemps.
Loin des agitations d'un monde qu'elle desire ardem-

rncnt connaitre, e'est avec une joie enfantine qu'elle
regoit un jour la lettre d'un vieil ami l'invitant a venir prendre une place de dactylographe dans la
banque ou il est employe, a New-York.

M. Warren, le directeur de cctte banque, a deux fils, James,l'aine, son prefere, et Fred, tous deux
epris d'une jeune
intrigante, Carlot-
ta Taylor, qui
accorde a chacun

d'eux ses faveurs.

Avided'argent, et
peu scrupuleuse
sur les moyens

pour s'en procu¬

rer, elle a falsibe
un cheque en iriii-
tant la signature
du banquier ct dc
son fils James. Le
bijoutier chez qui
elle l'a donne en

paiement, 's'est
apergu de la frau-
de,ilvienttrouver
James, menagant

a =
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de tout reveler a son pere; et le jcune homme, s'exagerant les consequences de la.j'aute qu'il n'a pas
commise, saute en auto comme un fou et, arrive a un passage q niveau, au moment ou siffle un express,

il se jette en travers de/la voie.
Pour ne pas salir la memoire de

son frere, Fred prend la responsabi-
litc du faux, soupgonnant Carlotta
d'en avoir ete l'instigatrice, mais
ne croyant pas qu'elle fut seule
coupable. Des lors, M. Warren
traite son cadet avec un mepris et
une mefiance qu'il ne prend pas la
peine de dissimulen

Ce drame aclicvait de se d'erou-
ler dans la famillc Warren au mo¬

ment ou Alice Barney venait rem-
plir a la banque l'emploi de
dactylographe. Tres intelligente,
possedant un remarquable don
d'assimilation, la jeune fiHe avait etc vite au courant des affaires, et avait gagne la confiance
du banquier, au point qu'il ne concluait plus une affaire sans la consulter.

Fred subissait le cliarmc de la jeune fille et, a son insu, peut-etre, il commengait a l'aimer, lorsqu'un
accident grave vint mettre en danger la vie de M. Warren. A son lit de mort, il manifeste son desir de
voir Fred epouser Alice Barney. Les deux jeunes gens s'inclinent devant sa volonte, mais Fred, excite
par sa soeur Madge, n'est pas loin de voir en Alice une intrigante; les clauses du testament, en effet, confient

a la jeune madame Warren l'entiere disposi-
tion de la fortune. Et il est convenu entre

'K les nouveaux epoux que leur mariage se
bornerait a des relations de convenance.

La jeune Carlotta manoeuvie d'ailleurs
pour entretenir la mesentente dans le jeune
menage, et un coup de telephone, une visite
imprevue, une parole perfide, ne manque
jamais de les separer a propos.

Enfin une lettre anonyme de Carlotta
decide Alice a partir. Elle retourne dans
cette vallee du Sud ou s'ecoula son enfance,
et ou une industrie naissante lui permet de
reprendre son metier de dactylographe.

Fred, reste seul, et mal au courant
des affaires de son pere, accorde, malgre
les avis que lui avait donnes sa femme,
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sa con fiance a nil chevalier d Industrie qui 1 exploit erait jusqu'h son dernier sou si
une de ses dupes lie le demasqua.it a temps. Pendant l'absence de sa femme, Fred

a compris qu'il l'aimait. La
perlidie de Carlotta finit par
se decouvrir, et le denouement
nous montre une auto a la

poursuite d'une autre, lors-
qu'elle arrive a un carrefour.

L'auto s'aventure successive-

ment sur chaque route, re-

joint une vieille dame voilee,
puis un clergyman... un moto-
cycliste... Enfin, sur la qua-

trieme route, elle atteint la
voiture d'Alice Warren, et Fred
a la joie de voir le joli
visage s'eclairer d'un sourire a

sa vue. Pour la premiere fois>
les deux jeunes gens vont echanger un baiser de fianyailles, lorsque des agents cyclistes
surgissent de tous cotes et leui dressent contravention pour exces de vitesse!...

En amour, Fred et Alice ont beaucoup de temps a rattraper, et e'est sans doute pour
quoi 1 auteur est oblige de mettre un point final a son roman, sous peine de le voir censurer
par les ciseaux d'Anastasie.
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CETTE SEMAINE

La petite Dame d'a=c6te
*4= «=#».

La petite dame d'a cote, personne tr£s affriolante, a
affole M. Criquet qui a fait le projet de l'enlever.
M. Criquet est cependant deja pourvu d'une epouse,

mais il la trouve un peu coriace de physique et de carac-
tfere. Cette dame mure, jalouse et avare, a trouve le moyen
de supprimer la domestique en dressant son chien Teddy
aux soins du menage. Et il faut voir comment le bon
toutoy s'acquitte de sa tache, allumant le feu, passant
le cafe, faisant cuire a point une cotelette sur le gril, et
lavant ensuite la vaisselle a l'aide du balai et d'un' linge
mouille!...
Elle n'a pu dresser aussi bien son mari qui ecrit a la

petite dame d'a cote un billet enflamme. Mais la petite
dame, qui aime son mari, lui montre le poulet : « Nous
allons donner une lefon a ce pierrot-la », dit-il.

« J'exige que vous versiez entre mes mains 500 francs
pour une bonne oeuvre; si vous ne voulez pas, je montre

ce billet doux a votre femme ». Devant cette sommation
courtoise, Criquet he peut que s'executer. Heureusement
qu'il a. le cerveau fertile en idees ingenieuses. II fait dispa-
raitre son fils, age de trois ans, dans une poubelle, et lance
par la fenetre un ultimatum signe de la Main Noire et
exigeant 500 francs pour la ranpon de l'enfant.
Tout a coup, Criquet aperqoit le chilfonnier qui vient

relever la poubelle; croyant que son fils est toujours dedans,
il se precipite a la poursuite du ramasseur d'ordures
qui, pris de frayeur a la vue de ce forcene, fouette son
cheval et file a toute vitesse.

Apres une poursuite. mouvementee, Criquet telephone
a sa femme: «Notre fils s'est noye». —«lu es fou, repond-
elle, il est dans mes bras ».

Et le volage Criquet, en rentrant c.hez lui, recoil la
reception qu'il nrerite.
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L'ingenieur COURANDAIR Jans la Lune
dessins animes de monier

L'ingenieur Courandair, amoureux transi de la pale Phebe, a ete distingue par l'Astre des Nuits.
Apres mille coquetteries, la Lune lui adresse, a travers l'espace, le plan d'un appareil qui lui permettra
de monter jusqu'a elle. Au bout de quelques mois, l'ingenieur Courandair ayant fait ses adieux a sa petite
amie Madelon, s'embarque a bord de l'« Astarte » (Paris-la Lune, via Mercure, Saturne, Mars et Venus).

Ces differents astres, a chaque escale, lui souhaitent la bienvenue, chacun a sa maniere, et enfin,
l'Astarte aborde sur le nez de Madame la Lune, et Courandair, accompagne de son fidele cliien Tom,
commence ses explorations.

Notre heros fait connaissance avec des etres etranges, et une civilisation dont rien, dans le champ de
nos imaginations terriennes, ne peut donner une idee. Peut-etre les aventures extraordinaires de notre
heros se termineraient-elles par un mariage avec une princesse lunaire si, un jour, en contemplant la Terre
avec une jumelle extremement puissante, il n'apercevait sa maison en flammes.

Rien ne vaut la planete natale. L'ingenieur Courandair reprend place dans l'« Astarte », a destination
de Paris, et peu apres, dans les bras de Madelon, fete la douceur du retour.

LONGUEUR : 150 METRES
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JENNY

Exclusivite " L. Aubert ».

Depuis dix ans, apres des speculations malheui'euses,
John Porter, autrefois riche banquier a Chicago, s'est retire
sur le Ranch qu'il possede dans l'ouest.
Son desir de refaire sa fortune grandit chaque jour. II opere

de nombreux sondages sur ses proprietes afin de decouvrir
des sources de petrole.
Pendant ce temps sa fille Jenny a grandi libre, independante,

partageant les courses et les jeux des cow-boys. Elle est devenue
l'excellente camarade de Richard Buskler, jeune fermier des
environs.

Enfin les recherches de Porter sont couronnees de succes
et la vente de ses terrains lui permet de retourner s'etablir
a Chicago et tenter a nouveau de fructueuses operations
financieres.
Jenny quitteavec regret la ferme oil elle a vecu de si heureuses

annees et aussi Richard Buskler, son joyeux compagnon.
Mme Christiane Porter, sa mere est au contraire enchantee

de reprendre sa vie mondaine d'autrefois.
Elle retrouve sa belle-soeur, veuve fort riche, qui doit epouser

ties prochainement, un jeune boursier d'apparence honorable,
M. Leroy, qui cependant n'hesite pas a beneficier de la
confiance que lui temoigne sa fiancee, en lui cedant au prix
fort les actions sans valeur qu'il possede en portefeuille.
Mme Porter est mecontente de constater que Buskler a

conserve pour Jenny une amitie durable. Afin que la jeune
fille l'oublie elle la met en pension, en donnant ordre d'mter-
cepter toute correspondance entre les deux jeunes gens.
La discipline du college ne sied guere au temperament

fougueux de Jenny. En mamte occasion, elle manifeste son
esprit d'independence a la plus grande stupefaction de la
directrice et de ses maitresses, mais aussi pour la plus intime
satisfaction de ses camarades.
Jenny s'est aperipue que les lettres de Richard ne lui sont

jamais remises. Elle ecrit au jeune homme qui, desespere, ne
croyait jamais plus avoir de ses nouvelles et lui signifie leurs
fian?ailles de son propre gre.
Elle comprend ia supercherie de la directrice, qui chaque

semaine subtilise les messages du malheureux Buskler. Puis
sans autre avertissement, elle quitte en tumulte la pension.
Pendant ce temps John Porter a cree une nouvelle affaire

et Christiane, sa femme, etourdie par ses propres succes mon-
dams s'est separee de lui.
Les affaires de John Porter sont en ce moment assez peu

brillantes. II a tente un formidable coup de bourse et les evene-
ments ne lui sont pas favorables. Richard Buskler est venu
habiter Chicago au recu des dernieres lettres de Jenny et il
collabore aux travaux de John Porter; il a engage ses capitaux
dans les memes operations. Les deux hommes tentent toutes
les manoeuvres que leur permet la situation, afin d'eviter une
rume complete. Les cours remontent en leur faveur, s lis
peuvent encore se maintenir quarante-huit heures, ils vont
realiser des benefices considerables. Mais il faut fane face a
toutes eventuahtes, a tous paiements; il leur faut acheter
encore de ces valeurs sur lesquelles ils speculent, sans cela
ils sont perdus.
Jenny apprend fort a propos la separation de ses parents

et la ruine imminente de son pere.
Elle se precipite chez Christiane Porter sa mere, pour

obtenir qu elle lui remette les titres dont la realisation permettra

a Porter et Buskler de tenir leurs engagements et d'atteindre
leur but.
Elle arrive dans les somptueux appartemants qu'occupe

Mme Porter au moment oil celle-ci remet a Leroy, fiance de
sa belle-soeur, les titres qu elle possede. Leroy est un escroc,
sous le coup d'un mandat d'arret, avec les valeurs qu'il a su
obtenir de Mme Porter, il compte gagner une contree plus
propice a ses exploits.
Jenny ne perd pas un instant, elle se lance a la poursuite do

1 aventuner et apres de multiples peripeties, elle reussit a lui
enlever les actions extorquees, puis a le faire arreter par les
detectives qui le filent.

Jenny victorieuse sauve son fiance Richard et son pere de
la ruine, reconcibe se parents. Enfin elle s'occupe de son propre
bonheur et decrete que sur le champ elle epousera Richard
Buskler qu'elle aime depuis toujours.

LE SOUPER DES DOUZE FRIPONS
Exclusivite des Etablissements « Ed. Betancourt»

Dornegie, richissime americam, et sa fille Diane tiennent a
feter la Noel de fa^on originale et ils sont a la recherche
d'un programme sensationnel.
Le hasard veut que le cow-boy Morny sauve la vie de

Mademoiselle Diane, tombee a l'eau. Devant la recomjrense
en argent qui lui est offerte, le jeune homme refuse de faqon
fort hautaine. La reponse ecrite sur un billlet de banque
frappe Diane; elle est en outre mtnguee par 1 etrange ressem-
blance qui existe entre le cow-boy et le celebre banquier Rip
que la police recherche etdont le signalement est public dans
les journaux. Cette ressemblance suggere a Diane l'idee d'un
souper original pour Noel. D'accord avec son pere, elle fait
annoncer par la rubrique mondaine des journaux qu'elle aura
a sa table douze des plus authentiques fnpons de la ville.
Le detective Ralph est charge de recruter les bandits qui

devront prendre part aux somptueux souper servi au jualais
du milhonnaire. Ralph apres bien des recherches, reussit a
rassembler onze fripons, mais il manque cependant le dou-
zieme, le fameux Rip qui, cependant avait bien prevenu qu'il
serait ponctuel au souper de Noel.
Les onze fripons, onze types vraiment caracteristiques,

s'attablent et un fastueux souper leur est servi. A minuit on
apporte au salon une enorme corbeille de fleurs, mysterieux

= L. AUBERT
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cadeau pour Mile Diane; a la suprise generale, Morny, ele¬
gant, et que tous prennent pour le fameux et terrible Rip,
sort de la corbeille.
Pendant le bal qui suit, une douce sympathie eclot dans

les cceurs de Diane et de Morny, cependant que quelques
authentiques fripons combment l'enlevement de la fille d'un
si grand millionnaire.
Cecco, un bon voleur, qui avait furtivement amene au

palais quelques enfants pour que ces petits malheureux
jouissent aussi de la fete de Noel, entend le complot et en
avertit Morny.

La fete est terminee, tout le monde s'en va... Les fripons
arrives dans un bois voisin, combinent au clair de lune l'en¬
levement de Diane; Morny et Cecco s'y opposent, mais
sont reduits a I'impuissance, et l'enlevement s'effectue. Mais
Cecco delivre Morny, et tous deux reussissent, apres une
poursuite emouvante, a ramener Diane a son pere. Celui-ci
remercie Morny et veut le recompenses mais le jeune
homme repond : « C'est la deuxieme fois que vous m'offrez
de l'argent ». Cette phrase est une revelation pour Diane qui
se rend compte alors que Rip n'est autre que Morny. Cette
constatation l'enchante, car elle est attiree vers lui invincible-
ment.

Un des fripons du souper, maltraite par Morny, le
denonce a la police. Celle-ci l'arrete, croyant avoir mis la
main sur le fameux et terrible Rip. Diane croit facile de
detromper la police, mais le veritable Rip, qui est heureux

de 1 erreur, empeche Diane de faire des revelations en la
faisant enlever tout simplement de fagon tres originale:
quatre commissionnaires stationnent devant la maison de la
jeune fille et paraissent vouloir livrer dans 1'immeuble une

armoire a glace dont il sont porteurs. Diane sort a ce
moment de la maison paternelle, passe devant l'armoire, la
porte s'ouvre, deux bras la saisissent, et la voila coffree. La
pauvre Diane se reveille dans une tour. Aucune issue pour
s enfuir, sice nest que par 1 ouverture oil l'on peut con-
templer le ciel. Mais Diane a vite trouvee une idee. Avec un

journal elle fabrijue une petite mongolfiere, elle y glisse un
petit mot. et elle confie son sort a l'aventure des vents.
Le petit ballon est recueilli par unpecheur; celurci lit le

billet et le porte au pere de Diane. Ralph, prevenu, monte
avec Cecco dans un dirigeable et cherche le signal indique.
lis reussissent a descendre sur la tour, a elargir l'ouverture et
a sauver Diane. Non content de ce succes, le detective Ralph
voudrait se rendre maitre de Rip, mais subitement le diri¬
geable prend feu, 1 escaher brule egalement, Cecco et Diane
tomberaient dans le vide si miraculeusement un cable sau-

veur ne se trouvait la.
Rip est decouvert, mis dans une malle, transporte a la

police. Morny, delivre, epouse la fille du millionaire, pendant
que Cecco, au service du pere de Diane, trouve l'idee pour
le prochain Noel... 11 invite quelques enfants a souper.
Les petits invites arrivent par centaines, et les deux epoux

contemplent en souriant le sympathique defile.

L objectif destine a fournir l'image agrandie est la partie la plus
importante del'appareil cinematographique, puisque c'est de lui que
dependra la finesse et la beaute de la projection.
Nous recommandons vivement a Messieurs les

Directeurs de Cinema nos nouveaux objectifs

44 SI AMOR "
a grande luminosite ; cette nouvelle serie est

deja adoptee par differents grands Etablissements Cinematographiques du Monde entiei*.
Nos objectifs se montent sur tous les appareils cinematographiques et sont livres

a 1 essai. lis sont en vente dans toutes les bonnes maisons de fournitures cinema¬
tographiques.

Demander catalogue special envoye gratuitement.

Etablissements F. FALIEZ
Bureaux

OPTIQUE & M£CANIQUE DE PRECISION
et Usines a AUFFREV1LLE, par Mantes (Seine-et-Oise)

Telephone : 10, a VERT (S.-et-O.)

Paramount Pictures Exclusivite <5aCifi)Oi>t

LA DELAISSEE
Comedie Dramatique en 4 Parties

Interpretee par

Elsie FERGUSON

Un ieune lord anglais, ClaudeWyverne, passionne pour la chasse, neglige sa femme. Les deux epoux faisant un voyage en Algerie oh le ma, i vient chassei la chev, e sauvage, s airetent a
Pendant ks frLuentes absences du marl, Ben Chalaal, fils d'un grand chef arabe. rbde autour della jeune femme qu'il tente de sedu.re Celle-c, a tmprudemmen accepte d
a lair de lune en compagnie du redoutable seducteur. Ben Chalaal a paye le guide de Claude Wyverne afin que ce dermer soit retenu au dehors pendant un certain temps. Mais, a la ml
sation avec une tena'cfere d'auberge, Claude Wyverne, prls d'un fubi, accbs de jalousie, decide de retourner sur le champ i El ©ntara II ne trouve a 1 hotel, quand ,1 y arrive au m.heu
de ia nuit et ses soup?ons se trouvent confirmes. Cedant a une legitime colere, il jure de se venger de son rival et se met en embuscade de mamere a e p fbalaal nour

Ketty Wyverne n'a cependant commis qu'une legerete sans consequence. Comprenant a la froideur de son man quelle est souP?onnee, elle accorde un dermer rendez-vou aeclarations
le priei de LlrTes assiduites et lui declarer quelle restera fidele a son epoux. Celui-ci, n'entendant pas les paroles echangees, se meprend aux gestes de 1 arabe qui, pousse a bout par les declarations
de la ieune femme, veut abuser d'elle par la force. II met en joue le seducteur mais ce dernier tombe frappe par un fou dont il avait tue la fiancee ja is. • ' n rWP rD l'avoir troD'

Une explication a lien en,re le mar, e, la femme. Ketty Wyverne jure que, malgre les appetences, elle est demeurce une honnete femme Elle reproche a son^m.r,,
delaissee. Claude reconnait ses torts. II pardonne a sa femme sa conduite frivole et le bonheui reviendra dans ce jeune menage, le man sacri .an sa pa

: EDITION DU 30 JUILLET :

Longueur : 1.292 metres environ

:: 2 Affiches 150X220 ::

I Affiche d'artiste 1 10X150

:: Nombreuses photos ::
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Agence G6n6rale Cin6matographique
La Vie des Oiseaux auprintemps (136 m.). Interes-

sant et delicieux documentaire fort bien photographic.
Le Justicier « Cyclone Smith » (550m.). Petit drame

de moeurs de cow-boys avec Eddie Polo comme inter-
prete principal.
Ni meilleure ni pire que ses congeneres, cette histoire

du Far-West n'apporte qu'un film de plus a l'innom-
brable collection qui submerge le marche.
La photo est reussie et la mise en. scene interessante.
Piffle le Clown«American Pictures Corp01'» (1.570m.)

II est entendu qu'en litterature de meme qu'au theatre
le clown est un etre a part, une sorte de Saint-Vincent
de Paul humoristique donl la gaite factice cache une
profonde melancolie et un cceur d'apotre.
Le cinema ne pouvait pas decemmerit s'inscrire en

faux contre cette doctrine et Piffle ne deparera pas la
collection des Boum-Boum passes, presents et futurs.
Le sujet est sentimental comme il convient. Le bon

clown amoureux d'une jeune l'ille qui a faute, l'epouse
pour lui eviter la honte, il est pour l'enfant un pere
admirable tout en n'etant pour la femme qu'un mari
de parade. Puis, lorsque plusieurs annees apres, le veri¬
table pere, l'homme aime reviendra ramene par le
basard, Piffle reprendra sa souquenille d'histrion et,
lc sourire aux levres, mais la mort dans Tame, il fera
la joie des gosses en retournant a son cirque.
Tres habilement traite, avec cependant quelques

longueurs, ce drame a beaucoup plu et les applaudisse-
ments qui Font salue a la presentation sont un presage
de succes certain.
Victor Moore est un clown parfait d'aisance et de

simplicity : la mise en scene est convenable ainsi que
'a photo.
Agenor, enfant trouve « Humour film » (810 m.).

On. se plaint du manque de films comiques. En voici un
de provenance francaise qui nous promet un serie assez
reussie. M. Gallamand a des ahurissements d'une drolerie
de bon go lit. Les scenes sont bien venues etles situations
amusantes. Le seul reproche que merite ce film est son
dbveloppement exagere. En corrigeant ce leger defaut,
Humour film nous donnera d'excellents films comiques.

Gin6-Location " Eclipse "
Un coin de la cote Armoricaine «Eclipse » (125 m.).

Splendide plein air des rocliers bretons, admirablement
photographies.
Vers la folie « Siclen » (1.545 m.). Drame de propa-

gande contre l'abus des stupefiants qui presente fort
heureusement un autre interet car il est emouvant' a
souhait et tres habilement execute.
Aux Etats-Unis oil l'interdiction stupide des boissons

alcooliques a eu pour effet le developpement de la consom
mation de l'opium, de la cocaine et de Tether, le sujet
d'un tel drame est bien fait pour seduire les moralistes.
Chez nous, les morphinomanes et autres intoxiques sont
Texception, heureusement: aussi Vers la jolie ne nous
interesse qu'autant que drame de moeurs. Or. ce drame
tres bien charpente, est realise de fa^on parfaite. L'inter-
pretation est superieure, non seulement avec Catherine
Calvert, l'etoile consacree, mais aussi avec la touLe.
jeune fille qui interprete le role de second plan et en
general avec tous les artistes qui sont parfaitement
adaptes a leur emploi.
La mise en scene, tres etudiee, est remarquable d'exac-

titude, la photo est sans defaut.
Les Passions de Chalumeau « Eclipse » (650 m.).

Chalumeau, excellent artiste comique possede a un
degre suffisant les qualites indispensables pour l'aire
rire au cinema.
S'il ne reussit pas toujours, la faute en est a une

recherche exageree de l'effet, a un manque de simpli-
cite bien facile a corriger. Dans certains passages, eel
acteur est parfait, il peut l'etre sans interruption avec
des scenarios adaptes a sa nature et un metteur en
scene vraiment qualifie pour ce genre de film.

Soyons certains que ce sympathique artiste trouvera
Tun et l'autre et qu'il s'illustrera ii Tinstar des Chariot
et autres Max Linder.
C'est la grace que nous lui souhaitons.

- = comiques - =

de deux rouleaux

tourn^es par - » . »

d'excellents acteurs et de

charmantes interpr^tes -

seront dans chaque

programme
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Super-Film-Location

Nieces espiegles, comedie (700 m.). Voila ua bon
film francais, oil tout, eu verite, est bien francais,
depuis la qualite dc la conception, jusqu'aux plus menus
precedes d'execution. 11 ne s'agit pas seulement, en
el'fet, d'une drolerie purement bouflonne, l'humour est,
ici, releve d'une pointe de philosophie satirique. C'est
aux depens de trois celibataires rancis et ahuris que
s'amiisent les «nieces espiegles» et n'est-il pas juste
que trois homines qui n'ont pas su trouver sur la surface
de la terre, une compagne de lour gout, soient un peu
ridiculises? Mile Gina Gamier s'en charge avec une
grace et une verve qui illuminent tout le film. Ce sera
un succes.

L'interview bolchevique, comique (350 m.). 11 est
toujoiirs commode de montrer un liomme... et meme
deux, quiendormis, font unreve fantastique. Du moment
qu'il est entendu que. nous sommes dans l'irreel, tout
devient possible. Mais sommes-nous vraiment dans
l'irreel quand on nous montre deux reporters bicn
decides a montrer l'roidement a leurs lecleurs ce qu'ils
n'ont vu qu'en reve, un reve tout charge de vapeurs
d'opium? Au demeurant un film amusant.
Athenes, plein air (150 m.). Les plus nobles paysages

de' l'Attique, grands souvenirs et eternelle poesie... Et
1'Athenes moderne, si vivante.

La culture au Japon (100 m.) et Heureuse famille
(150 m.). Deux buns documentaires qui completeront
a souhait un lion programme.

m

Etablissements Gaumont

Orgueil de la faute (Artcraft) comedie dramatique
(1.600 in.). C'est un grand film quireprend et developpe
l'idee essentiellement populaire des droits superieurs de
.i'amour. La Paramount Pictures n'a rien neglige pour
donner a cette -affabulation sentimentale, un cadre
pittoresque ou somptueux. Desglaces du pole au soleil
briilant dc l'Egypte,nous suivons avec un reel interet
les tribulations d'une heroine a laquelle Catherine Mac
Donald prete des traits bien sympathiques et des
attitudes bien touchantes. Mariee par contrainte — et
pour etre l'instrument d'une vengeance — a un liomme
indigne, elle se reprend volontairement pour se donner
librement a celui qu'elle aime et pour garder tout a
elle son enfant, elle affronte la pire miserc, jusqu'a ce
que le bonheur, enfin, couronne ce dur effort de libe¬
ration.

On peut, du point de vue social, discuter certains
aspects du probleme de conscience qu'evoque le theme
du scenario rnais on ne peut que rendre hommage a la
valeur artistique du film.

Le pere denature (Mack Sennett) comedie comique
(553 in.). Encore et toujours des trouvailles cocasses
qui fore en I le rire par les moyens les plus imprevus!
On se demande «que vont-ils inventer encore?» Et,
ils ne cessent d'inventer...

m

Univers Gin6ma Location

Le suicide de Ketty (Hay Bee), comique (100 in.).
Face tie trepidan te.
Baie de Matsouchima (135 in.). Plein air en cou-

leurs qui realise des effets magnifiques de reverberation
solaire sur la mer.

Fleurs dans les jardins (140 m.). Documeiifaire
aux couleui's vives.

Groisade contre la vie chere, coiniqiil (280 m.).
C'est, pourrait-on dire, un essai de realisation comique
collective. Ici ce u'est pas, selon 1'usage, un protago-
niste qui mene le train et est charge de faire rire, c'est
la i'oule elle-meme qui agit et Licnt le principal role.
L'essai est a retenir. II est d'ailleurs, Ires heureux en la
circonstance.

Son pesant dor, comedie dramatique (1.100 m.").
Au moment de donner sa l'illc ii uncertain due d'Orpello
qui est venu en Amerique tout expres pour redorer son
blason et payer ses dettes par le moyen d'un mariage,
le roi dc la conserve imagine de faire inserer dans le
contrat une clause assez bizarre : «En cas de divorce,
le due restituera la dot caleulee d'apres le poids de
l'epouse au moment de la rupture du contrat».
Or, la jeune americaine ne tarde pas ii s'apercevoir
qu'elle n'a ete epousee que pour son argent. Elle veut
done divorcer et voici le due oblige de travailler pour
reparer les breches faites a la dot de sa femnie pulsqu'il
doit rembourser son pesant d'or. D'ailleurs il ne rern-
boursera rien et il gardera sa femrne car, maintenant,
ils s'aiment pour tout de bon... Fabienne Fabreges,
vaut-elle son pesant d'oj' comme artiste cinematogra-
phique? En tout cas, nous lui souliaitons bien volontiers,
de le gagner.

m

Etablissements Path6

Mariage d'outre-tombe «Universal-Special-Attrac¬
tion-Film)), comedie dramatique (1.300 m.). On nepeut
dire pas que l'idee iiiitialc de ce scenario soit originale,
on ne peut surtout pas dire i[ue la situation qu'il cree
soit tres vraisemblable, niais avec quelle adresse, avec
quel tact, avec quelle veritable inaitrise ce sujet est
traite et execute! Songez qu'il s'agit de real ser un
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L'OR ET LA MORT
Action dramatique en 4 partie^

Sebastian Neby prend une part tres active a la vie politique de son pays et est en butte
a un espionnage incessant de ses adversaires.

Au cours dune promenade, ll rencontra un jour une petite vendeuse du nom d'Adine
qui se reposait sur un banc. Neby s interessa a la petite vagabonde et comme la nuit etait fraiche,il lui offrit un asile plus confortable. Adine passa la nuit chez Neby et le lendemam matin a
1 aube, elle alia remercier son bienfaiteur de lui avoir procure un gite, luxe qu elle ne connaissait
pas depuis longtemps; mais 1 acte de bonte de Neby avait eu un temoin qui surveilla toute la
nuit 1'entree de la maison du jeune homme; comme Adine s'en allait, Neby eut l'idee de lui
confier des papiers importants, pour etre portes a ses amis, car il craignait toujours d'etreespionne. Lorsque la jeune fille sortit, l'espion qui la guettait, se jeta sur elle et lui deroba les
papiers compromettants. A la suite de ce vol, Neby decouvert dans ses agissements etait arrete
et Adine resta de nouveau abandonnee a elle-meme.

Six mois apres, nous retrouvons Sebastian Neby chef d equipe aux mines d'argent d'Orxova
ou etaient employes les forcats; de son cote, la petite vendeuse des rues etait rentree comme fille
de salle dans une auberge afin de gagner de quoi vivre.

■ Une explosion dans les mines d'argent permit a Sebastian de montrer son courage en
sauvant le format Jonhson au peril de sa propre vie. Jonhson confia a Neby qu ayant ete condamne
pour le meurtre du capitame Spartruy, revenant des Indes, porteur d'une immense fortune,il avait reussi avant son incarceration a cacher le tresor dans les souterrains du temple de Dianeoil il devait se trouver encore. Le moribond fit promettre a Neby de retrouver le tresor et de le
partager avec la fille du capitaine Spartruy dont il ignorait la vie actuelle. La confession de
Johnson fut entendue du garde Gull et ce dernier n'eut qu'une hate, demissionner de son poste
et, devangant la liberation proche de Neby, s'emparer du tresor. C'est ainsi que du jour aulendemain, Robert Gull devint millionnaire. Entre temps la petite Adine etait rentree comme
femme de chambre chez une danseuse tres fetee, Mhmi Fanfan. Vamteux comme tous
les nouveaux riches, Gull n'avait qu'un desir, devenir l'amant et le protecteur de Mimi Fanfan.
Gull nepouvait voir un chat sans etre pris d'une certaine repulsion, car il revoyait la scene du voldu tresor oil un chat qui habitait les souterrains, epouvante de 1'apparition de l'intrus lui avait

Etablissements L. AEBERT

saute a la gorge; or, dans la maison de la danseuse, les chats etaient en grand honneur, Mimi
Fanfan et Adine les adoraient.

Neby, de complicite avec un de ses camarades de bagne, reussit a s'enfuir et se rendit
au Temple de Diane, mais trop tard, le tresor etait enleve.

Les journaux parlerent de l'evasion du format Neby et, depuis ce jour-la, Gull etait en

proie a une grande terreur, car il supposait bien que l'evasion n'avait d'autre but que de retrouver
le tresor. Comme il passait dans les environs de la villa de la danseuse, Neby rencontra la petite
Adine pleurant sur la mort de son chat prefere. Les deux jeunes gens se reconnurent de suite
et Adine confia a son premier protecteur l'aventure de son existence. C'est ainsi qu'il apprit
que le protecteur de la danseuse n'etait autre que l'ex-garde de bagne. Neby comprit d'oii
venait la richesse du nouveau millionnaire et, des lors, un plan etait ne dans son cerveau pour
punir le voleur et entrer en possession du tresor moralement legue a lui par Jonhson.

Un bal masque devait avoir lieu dans les jardins de la danseuse et grace a un deguisement
Neby put approcher de Gull, ce dernier frappe de la beaute de la petite Adine serrait celle-ci
de pres malgre ses supplications. Au cours d'une scene particuherement dramatique, Neby
reprochait enfin a Gull le vol du tresor et sous la menace de son revolver l'obligeait a signer
un papier reconnaissant le forfait. Une lutte eut lieu entre les deux hommes et comme Gull
sortait son revolver et tirait sur son adversaire, la balle faisant ricochet sur une armure placee au
mur venait frapper l'ancien garde. Gull s'affaissa sur la table et expira.

Mais voici qu'Adine se croyant toujours poursuivie par Gull s'etait refugiee sur le toit
de la maison; l'imprudente jeune fille glissant sur le toit allait tomber dans le vide, si la gouttiere
n'avait ete la pour la retenir. Dans les jardins, les invites avaient vu la scene, mais un homme
s'avan^ait et grimpant sur le toit malgre la pente abrupte reussissait a sauver la jeune fille :

cet homme etait Neby. Dans le salon on decouvrit Gull mort et a cote de lui le papier qu'il
avait ecrit et dans lequel il s'accusait du vol et indiquait l'origine de sa fortune. Neby n'eut
aucune peine a prouver que la fille du capitaine Spartruy n'etait autre qu Adine, l'ancienne
vendeuse des rues. Et un mariage scella, entre Neby et sa petite protegee, l'amour le plus pur.

X X X X xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

ARTHUR FLAMBARD
4 CHAPITRES D'AVENTURES

:: 4 SEMAINES DE SUCCES ::
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veritable tour de force : rendre sympathique un.e sorte
d'aventuriere qui s'introduit frauduleusement dans une
riche famille honorable et faire admettre par le public
([lie celle qui s'est rendue coupable sciemmcnt dc cet
acte... facheux.cu sera punic par... l'amour, le bonheur
et la fortune.
Eli bien tout cela devient a l'ecran tout simple,

naturel et plausible. Bien mieux, l'emotion est si habi-
leinent graduee qu'a la fin il n'y a plus parmi les spec-
tatcurs, qu'un vceu : le triomphe de l'aventuriere —

laqucllc, bien entendu, a compictement rachete sa
faute par son repentir.

Ce film reunit done des qualites assez races. Outre
qu'il est execute de facon a con tenter les plus difficilcs,
il est interessant, prenant, pathetique. Son succes n'est
pas douteux.
La niece a heritage, comedie (525 m.). Sur un

scenario visiblement fait pour elle, Mary Osborne,
execute, avec une deconcertante surcte, toutes les
variations que lni inspire son talent precoce et deja.
si irequernment eprouve. Et cela fait, au total, un film
parfaitement agreable et qui plaira a to us les publics.
Lui chez les Cosaques, comique (260 m.). Harold

Lloyd sail, varier ses effets et renouveler le cadre de
ses exploits, qu'il en soit remercie! Pourquoi les scenes
comiques ne contribueraient-elles pas, tout aussi bien
que d'autres, a nous reveler de beaux paysages? Le
pays du rire est partout. C'est pour cela, sans doute,
(pie nous aimoras bien voyager, meme dans la steppe
glacee, a la suite d'Harold Lloyd.
Pathe-Revue. A signaler tout particulicrement de

curieux «raleutis» qui nous initient a la technique
sportive du kangourou boxeur et les belles mines
romaines de Dougga (coloris).

m

La Location Nationale

L'abandonnee, drame (1.150 in.). C'est essentielle-
ment et personne ne s'en plaindra — un drame de
plein air, presque la majeure par tie de l'action se passe,
en Zoiiiouland ou s'echangent liberalemcnt, entre blancs
et noirs, fleches et balles, coups de fusils et coups de
lances. Puis Taction se transporte en des pays plus
civilises mais il y apparatt bien ([lie, sous le couvert
d'un vernis de civilisation l'humanite demeure la meme,
avec ses sentiments, ses passions, ses douleurs.
Mary Miles est belle et touchante, son art d'expression

est simple et facile,sans jamais tomber dans la vulga-
rite. Ellle mene avec autorite cc bon film don I la tonalite
sentimentale aussi bien que les developpements.pitto-
resques recueilleront incontestablement tous les suf¬
frages. La « Location. Nationale» fera flores ? ce

bon drame interessant et d'une execution artistique
Ires soignee.
Heros meconnu, comique (300 m.). Quelques

scenes plaisantes d'une bouffonnerie bon enfant et
aimable Ires bien mises en scene. En resume un bon
film comique selon la bonne formule.

m

Etablissements Georges Petit

Draga l'hero'ique princesse, 12e episode, Le
triomphe), cine-roman (600 m.). Les peripeties multi¬
ples de. ce cine-roman aboutissent, comme vous le
pensez bien, au triomphe de la princesse et de son
union avec le fiddle chevalier servant qui l'a soutcnue
tout au long du film. Mais ce denouement assez prevu
est amene avec adresse apres une derniere serie d'aven-
tures et de poursuites qui ne laissent pas languir 1'atten¬
tion. Jusqu'au bout l'execution est tres soignee.
Bigorno danseur, comique (600 ml). De bonnes

trouvailles avec quelques longueurs parfois, mais de
la bonne humeur, toujours.

Republique celeste, documentaire (120 nr.). Curieux
apercus, trop brefs, sur un monde nouveau, etrange,
encore mal defini, d'autanl plus interessant a observer
pour nous qu'il ressemble deja fort pen, en somme, a
l'ancienne Chine traditionnelle.

Restitution, comedie dramatique (1.100 m.). C'est
le cas du fils du nouveau riclie qui se trouve en presence
des d6tresses accumulecs par son pere et qui veut les
reparer. Corine Griffith est une bonne artiste et tout
1'ensemble de Tinterpretation, merite d'etre lone aussi
bien que l'execution technique.
Sosie de Prince (1.200 m.). Le prince heritier cl'Os-

manie s'eprend, avec une facilite vraiment un pen
etonnante, d'une jeune bourgeoise et Tepouse, avec une
rapidite non moins etonnante. Le roi d'Osmanie furieux
envoie aux trousses du jeune menage un policier qui ne
fera naturellement que des gaffes. 11 enlevera, notam-
ment, un sosie que le prince s'est substitue. Finaie-
ment le prince garde sa femme et le roi pardonne.
Costello et Norma Talmadge interpretent avec cor¬

rection cc film interessant et bien conduit.

Popanne.
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AU FILM DU CHARME
Multiplication du moi.
Je saiiais que les. Fords se /ubriquuient en serie, a ussi

je n'ai pas etc uulrement surpris d'apprendre que I'acleur
americain Francis Ford venail d'incarner dans le memo

film «Les bas-londs rouges »/rois personnages, quise
ressemblcnt comme... grand'pere, pere el fils. C'esl une
gage ure.
Sous le voyons dans une scene qui ne peul-ehe

qu'un succes evidemment jouer aux echec's twee lui-
meme el sous le controle d'un troisieme « astral» qui est
encore Lui, toujours Lui.
De plus en plus Ford el mieux que chez Sicolet.
C'esl un joli lour de «passez, muscade» qui nous

degote le miracle des noces de Cana.
La multiplication du moi vaut bien la multiplication

des pelits pains et je commence a coinprendre le mystere
lumineux de la sainte Trinile.

Le philosophe Hegel a du en jouir dans sa lombe. La
perfection est un multiple de Irois. Ca se rencontre fre-
quemment dans le mariage.

Le grand homme.
11 parail que pour varier sun entralnement, noire

Georges Carpeniier, sous la direction habile d'Albert
Capellani, est en train de lourner en Amerique le role
capital d'un drame intitule «Le grand homme».
Les journaux americains annoncent la chose avec re

luxe d'expressions admiratrices, qui caracterise leur faqxm
ordinaire de lancer une reclame.
De boxeur, Carpeniier se mue, au jour le jour, en

acteur cinematographique. Tant pis ou tant mieux,
puisqu'il a trouve le moyen de conquerir ainsi, sans
risquer le coup dur, Ze« Tresor rle Keriolel».

Un habitue du ringme donnail ace sujetson apprecia¬
tion, qui pourrait bien ctre la verite de demean : « Georges
ne tourne pas, il vire...»
II vire et il a cinq lots dans la manche.

Toujouis les memes.

C'esl avec plaisir que I'autre jour, j'ai lu, dans Z'CEuvre,
une nouvelle humoristique relative a noire rneilleur « fau-
teur de repopulation ». Avec un sens rare'd'esprit de suite
le caricaturiste coupable annonqail que Poulbot venail,
de mettre au monde son 300.000e enfant, sans effort
apparent. Bravo, Poulbotl

Avec la meme satisfaction fe viens d'apprendre que
Benfamain Rabier terminait pour la maison Pathe son

3e film de dessins animes. N'ayons pas d'inquietude, ses
betes auronl certainement autanl d'esprit que la ple'iade
d'Alcestes aigris, qui les critiqueront. Bravo, Rabier !
En lout cas, il est plaisant de constater que les gosses

de Poulbot et le cheptel de Rabier ont de la classe ou de
la race et nous ne demandons aux dieux elements qui nous
valent quelques loisirs et plaisirs, que de nous conserver
longtemps, bien longtemps, les memes, toujours les memes:
« bis in idem ».

Croisade aux lieux sains.

L'etoile Polaire vient de paraitre dans le del de la
reclame, vetue discrelement d'une salopette bleu horizon,
marque (case a louer).
Comme dirail le plombier de la rue du Chat-qui-Peche :

«Que v'oild une salopette qui en a de la veine! Flic est
capable d'en crever de rire.»
«Pathe-Journal)) va nous filmer pa pour I'hisloirc

vestimentaire de noire epoque particulieremenl riche en
orjginalites desopilantes. Pour ma part, f'applaudis a
relic revolution pacifique, qui ne craint pas d'endosser
ses responsabililes.

« Je suis homme et rien de feminin ne m'est etranger.»
La salopette a vaincu le bus de soie. C'est une nouvelle

victoire du feminisme. Ne desesperons pas de voir triom-
pher celte nouvelle el neuvieme croisade aux lieux sains
el atlendons-nous, sans emoi a apprendre qu'avant lc
soil■ du grand four ou le jour du grand soir, le sgndicat
des «salopettes» aura adhere a la C. G. T.
Ca va harder. Les fannies veulent porter la calotte.

Files nous tirent dans le dos. Assurons nos derrieres

A. Martel.

L. AUBERT

SESSUE HAYAKAWA
ET LOU TELLEGEN
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seul (lira qui avail raison, des croyants de la coope¬
rative ou des incredules de la « dito ».

En to us cas, pretendre remonter la cooperative avec
uu capital de 1 million semble une mauvaise plaisanterie.
Que peut-on faire aujourd'hui dans le commerce

du film avec 1 million?
11 ne faut rien savoir du commerce des loueurs pour

assurer qu'on les remplacera tous avec 1 million.
Enfin, comment dans line cooperative de ce genre

organisera-t-on le mouvement et la distribution des
films?
Oe tout cela, on ne souffle mot. Peut-etrc n'y a-t-on

pas pense?
■=§*>

films franqais

Nous apprenons que M. Henry Houry dont l'habilete
de metteur en scene s'est affirmee dans Pour tire, dime,
met la derniere main a Tout se paye, grand film an sujei
passionnant tire del'Echeance, du maitre Paul Bourget.
D'autre part, Gigolette, l'ceuvre si connue de Pierre

Decourcelle, vient d'etre l'objet dfune• adaptation
cinematographique dont l'execution a ete eonfiee ;i
M. Pouctal. Le realisateur de Travail etait tout indique-
pour la mise en scene d'un sujet de cette envergure.
C'estla Societe d'EditionCinematographique (S.E.C.)

qui editera ces deux films sensationnels.

la vague de baisse

La vague de baisse a cleja touclie plusieurs denrees.
Oh! la vague bienfaisantel... Elle vieiil lecher de ses
liots le cinema : le prix des fonds a atteint son extreme
limite. Le nombre des intermediaires qui avait atteint
des proportions fantastiques depuis deux ans se reduit
de jour en jour. Et dans quelques mois on pourra trouver
des salles a des prix normaux.
L'heure des amateurs est' passee; les professionnels

vont entrer en lice.

ANN

Un Film

La semaine derniere a ete particuiierement pauvre
en films : 15,000 metres a peine, dont une rendition de
1.600 metres.

Aussi, les Directeurs de cinemas ont-ils ecoute d'une
oreille tres bienveillante les propositions que lour
faisaient les representants de maisons de location.
■Jamais ceux-ci n'avaient ete a pareille fete. Les affaires
se faisaient toutes seules.
Les representants sont desormais de sinceres par¬

tisans de la presentation bi-men'suelle.
Mais, lielas !... les loueurs ont decide que les temps

lieureux finiraieut le 30 septembre prochain....

la musique nfigessaire
Certes, la musique n'est jias tout an cinema, mais

e'est un element d'importance clans la bonne renommee
(Tun etablissement. EL il est faux de pretendre que
le public ne prete aucune attention a la qualite d'un
orchestre.
Un Directeur de cinema du centre vient d'en faire

l'experience. II negligeait la musique; il faisait jouer
pendant ses seances n'importe quoi, par n'importe qui.
Les spectateurs s'en sont lasses; fatigues d'entendre
constamment les memes airs joues de la memo mauvaise
fa?on, les spectateurs sont partis ailleurs. Et le Directeur
du cinema du centre cherche aujourd'hui a rcmplir
sa salle videe pai' sa faute.
II doit etre persuade a present que la bonne musique

est necessaire.

la cooperative du film

On a en longuemeut parle au recent congres des
Directeurs de cinematographes. Et depuis lors, les
Paris sont engages. Renaitra, disent les uns... Renaitra
Pas, disent les autres...

11 est tres difficile d'emettre des pronostics. L'avenir

La Petite Fille

UNE DELICIEUSE

PENNINGTON

a retenir

la|penurie|,de films

QUI SERA

PRESENTEE

EN JUILLET

Soldat

COM ED IE

SENTIMENTALE

S t lection MARTIN & KINSMAN
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Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

Tarif : 2 francs la ligni>.

AVIS IMPORTANTS.— Joindre aux ordres d'in-
sertion leur montant en mandat-posle o;:
timbres.

Les textes doivent parvcnir an Service des
Petites Annonces le mardi availt 17 h. pour le
num6ro du samedi suivant.

DEMANDES D'EMPLOI

OpSrateur experiments cherclie place, de preference
Nord, Est ou Belgique.

ftcrire: S. G., Serv. des Petites Annonces.

SI VOUS CHERCI-IEZ UN EMPLOI dans

n'importe quelle branche de l'indus'ric cinema-
tog-aphique, faites unepeliteannonce dans la
CinSmatographie Frangaise.. Vous toucherez
tous ceux que vous desirez i iteresser.

OFFRES D'EMPLOI

Jne liomme actif, intell. cherchc assoc. po. r

agence film on representation toutes mnrques
Region Lyonnaise.

Eeri e B., Service des Petites Annonces.

DIVERS

CINEMAS. Gonstr. transf. a forfait clcs enmain.
Rens. grat. VELLU, arch, special., 110, Boul.
Clicliy. Paris.

GROUPES tLECTROGENES
BALLOT THOMSON, 55 A. 110 V. 4 Cylindres.
BALLOT THOMSON, 100 A. 70 V. 4 Cylindres.
RENAULT, fiO/80 A. 70 V.
BALACHOWSKY, 250 A. 110 V.
PEUGEOT, A. E. G. 100 A. 110 Y.
ASTER, 25/35/10 A. 70/110 V.
DE DION BREGUET, 50/80 A. 70/110 V.
CHAPUIS BORNIER, 50/80 A. 70/110 V.
Materiel electrique, moteurs, dynamos, transtor-
mateurs, etc... Posies complets, tous appareils
et accessoi -es pom Cin6matographie. — Achat,
cchange, vente, reparation. Service de depart-
nage par camion electrique. Sp6cialit& de pontes
doubles a demarrage antomalique.

M. GLEYZAL, construe tear, 38, rue du Clin-
teau-d'Eau, Paris. Tel. Nord 72-95.

ETABLISSEMENTS GAUMONT

Les complies devant etre soumis a 1'assemblee du
30 courant se soldenl par un profit brut de 2.212. 328 fr.,
contre 2.065.807 francs en 1918. Apres 952.308 francs
d'amortissements et compte tenu du report anterieur,
le benefice net ressort a 1.727.685 francs, contre
1.478.774 francs. 11 est question du maintien du divi-
dende a 10 francs.

LE SNOBISME DE L'EXCLUSIVITE

II y a un snobisme de la premiere semaine connne un
suobisme de l'exclusivite de quartier. Si Fun tienl
toiijours, l'autre est fortement battu en breche pendant
cette periode d'ete qui commence.
Un vieux Directeur de cinema (15 ans de metier)

passe ses films deux mois apres un collegue de son
quartier; il s'en trouve fort bien.
.Voila done un premier coup porte au snobisme de

l'exclusivite de quartier.
« Attendons les autres. »

Gie FRANQAISE DES FILMS « JUPITER »

Cette societe anonyme nouvelle a pour objet la
creation et 1'exploitation des films Jupiter et en general
toutes operations se rapportant a la cinematographic.
Le siege est a Paris, 10, rue Itochambeau.
Le capital est fixe a 500.000 francs en actions de

100 francs. Les premiers administrateurs sont :
MM. Andre Manchez, fonde de pouvoirs d'agent de
change, a Paris, 4, rue du General-Foy; Raoul d'Hubert,
fonde de pouvoirs d'agent de change, a Paris, 90, rue
Miromesnil; Maurice Daujat, associe d'agent de change,
a Paris, 96, avenue des - Terries; Jacques Laruncet,
industriel, a Paris, 34, rue Vignon; Joseph Gerbeliaye,

rentier, a Paris, 2, rue Decamps; .Jean Dubreton,
ingenieur civil, a Paris, 32, rue Nicolo; Georges Seiix,
negociant, a Paris, 7, avenue Henri-Martin; Edwin
Dewellyne, rentier, a Paris, 197, boulevard Malesherbcs,
el Felix Poulin, rentier, ii Paris, 145, rue de la Pompe.

Nous recerons la lelt,re mivante de la « Fulgur •»
Societe d Edition et Location Cinematographiques:

Paris, le 15 Juin 1920.

LA C1NKMAT0GRAPHIE FRANCATSE
Bdalevard Saint-Martin
(48, Rue de Rondy)

Paris

Messieurs,
Je vous prie de bien vouloir inserer la note ci-dessous,

i'ectifiant tine information inexacte parne dans voire
numero du 12 Juin et qui m'est signalee par la G. U. G :

« L Etablissement de Ghartres dont il a ete question
« dans le numero du 12 Juin est la propriete de la
« Gompagnie Universelle Ginematographique qui a bien
« voulu conlier k la " Fulgur " la composition des
« programmes. La " Fulgur " est ainsi chargee de faire
« un grand nombre de programmes, mais ne possede
« aucini etablissement ».
lin vous remerciant ii l'avance, veuillez agreer, Mes¬

sieurs, 1 assurance de nos sentiments dislingues.
Jean Rviir.

HEUREUX PARENTS

M. et Mme A. Alillo ont la grande joie de vous aiinonccr
la naissanee de leur fille Galirielle.
Toutes nos felicitations.

1
v

I
I
II

1IIIII
II
I

II
I
I
III

II

TELEPHONE

ARCHIVES 16-24 — 39-95

LA LOCATION NATI0NALE
10, Rue Bdranger — PARIS

ADRESSE TtLiORAPHIQUE

LOCATIONAL-PARIS

MARSEILLE

3, Rue des Recolettes
LYON

23, Rue Thomassin
BORDEAUX

16, Rue du Palais Gallien

AGENCES A

TOULOUSE

4, Rue Bellegarde

GENEVE

11, Rue Levrier

NANCY

33, RueZdes Carmes
LILLE

5, Rue d'Amiens
RENNES

33, Quai de Prevalaye

Le Remplagant
Comedie gaie jouee par

Hale HAMILTON
(METRO - FILM C°)

Ce jour-la, M. et Mme Drake attendent leurs deux lils, afin de feter en fannlle leurs noces d or.
Les deux vieillards evoquent avec emotion les souvenirs de leur jeune temps, et particulierement les

'

annees heureuses ou ils avaient leurs deux fils.
Les deux freres se ressemblent d'etrange fa?on physiquement, mais, au moral, lis sont fort dissem-

blables.

L'aine des deux jumeaux, Nelson, est pasteur a Brattleboro. De caractere doux et paisible, il mene
une vie tres calme, mais qui n'est pas exempte de soucis, car il ne sait pas faire marchei sa pa-
roisse et il a de tres grosses difficultes pecuniaires.

Son frere, Barrington, au contraire, dirige avec succes un bureau de recherches petrol) feres.
Ce soir-la apres le diner de famille, Drake voit avec inquietude son fils Nelson en proie a de

graves soucis dont il ne vent pas dire la cause, tandis que Barrington, aupres de son pere, raconte aved
verve et entrain ses derniers succes d'affaires. Connaissant la profonde affection qui unit les deux freres,

Drake se decide a faire appel a l'aide de Barrington pour savoir quels sont les ennuis que petit avoir
son frere Nelson, et s'il peut le tirer d'embarras.

Les deux freres sont face a face maintenant, et Barrington commence la discussion sur un ton ties gai.
Mais, Nelson est soucieux, aussi son cadet n'hesite-t-il pas a croire que ce sont des ennuis d argent quj
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LE REMPLAQANT

is Ce meme soir, il v a reunion de 1 ouvroir chez le pasteur. Toutes les femmes bien pensantes de l'en-
v

^ droit sont la et, dans le salon, les langues marchent encore plus vite que les aiguilles.
^ Le pasteur oublie de se.rendre a cette reunion habituelle, mais il est bientot rappele a la realite des
^ choses par sa fiancee qui vient le chercher. Peu au courant des habitudes, il oublie meme de prendre son
|| crochet, et la jeune fille, en allant le prendre dans le bureu de son pseudo-fiance, a la confirmation des doutes^ qu'elle avait, depuis son arrivee, sur la veritable identite de celui qu'elle a devant elle.
& A la reunion, notre faux pasteur a bien du mal a s'en tirer, car il ignore completement I'art du tricot.
^ 1 '

^ De plus, il est tres attire vers la jeune sceur de celle qui devrait etre sa fiancee, et c'est un assez gros
scandale pour le salon de voir les attentions dont le faux pasteur entoure la jeune fille. Heureusement,

^ une visite imprevue vient mettre fin a cette scene embarrassante. C'est le fameux paroissien generefix qui
j|j vient trouver le pasteur afin de regulariser l'acte de vente projetee.au sujet du temple. Notre lierosse rend
Jk compte que ce pieux personnage n'est, en somme, qu'un brasseur d'affaires, qui voit la une bonne ope-
^ ration. Mais quelle est-elle, il l'ignore. Aussi trouve-t-il le moyen de surseoir a la vente et ceci a la grande
^ colere de son interlocuteur.
^ Ouelques jours se passent. la situation se complique toujours. Cruck, le pieux personnage de l'endroit,
^ et egalement l'acheteur du temple, decide, avec son fils, de pousser le pasteur dans ses derniers retran-
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hantent 1'esprit de son aine. En effet, Nelson fait des aveux : sa paroisse va de mal en pis. Elle est tres Ij
endettee et il n'a plus qu'un moyen d'en sortir : c'est de vendre le temple a un riche paroissien qui desire ^
acheter le terrain. Du reste, on lui propose de construire un autre temple, un peu plus loin, qui serait
beaucoup plus petit, mais qui suffirait grandement au nombre restreint de ses ouailles. L'amour-propre
de Nelson est blesse et il est navre d'en arriver a de pareils expedients.

Au cours de la discussion, Nelson laisse echapper que, puisque son frere a l'air de le prendre d'aussi
elegante facon, il voudrait bien le voir a sa place. Celui-ci le prend au mot et il est decide que, pendant
un mois, Barrington se rendra a Brattleboro ou il se fera passer pour Nelson, et qu'il agira comme-il

. estime qu'aurait du agir le jeune pasteur. La nouvelle est annoncee aux parents qui applaudissent a l'idee,
et void, le lendemain, Barrington dans le role du pasteur. 11 gagne sa paroisse.

Avant de sortir de la gare, et afin d'etre sur de pas commettre d'impairs, le jeune homme relit les notes
que son fr.ere lui a donnees. D'une part, nous lisons la description de la famille dans laquelle il habite,
et on il est fiance. Ensuite, les devoirs que le jeune pasteur doit remplir chaque jour, et enfin la liste des
paroissiens influents qu'il faut menager.

Tout ceci etant bien mis en place, notre jeune homme arrive a son domicile. II est regu a bras ouverts
par toute la famille. Mais, des son debarquement, il c.orhmet une premiere gaffe. II sa t bien que, dans la
maison, il y a deux soeurs, mais naturellement il ignore quelle est celle qui est sa fiancee, et il se trouve
a temoigner une vive affection a la soeur de sa fiancee. Tres adroit, il repeche l'incident et personne ne

s'apergoit trop de son erreur.
Le pauvre gargon est mis a une rude epreuve. Le pasteur est un homme excessivement range, qui ne

fume pas et ne boit pas. Aussi doit-il se cacher pour.griller quelques cigarettes qui lui feront paraitre le
temps moins long.
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LE REMPLAQANT

chements : celui-ci devra accepter de vendre le Temple on il fera le necessaire pour obtenir sa revocation.
Cette nrise en demeure embarrasse beaucoup Barrington, mais cependant, se fiant a son etoile, il refuse
encore, et, tandis que le fils de Cruck se retire, le hasard liii fait decouvrir, pres de la maison, un endroit ou
le petrole git en nappes abondantes, a fleur de terre. II vient de trouver l'intervention de Cruck dans
1'affaire.

Un instant auparavant, Kitty, qui est la fiancee du pasteur, lui revele qu'elle n'est pas dupe du subter¬
fuge et que si, jusqu'a present, elle n'a rien dit, c'est qu'elle a juge necessaire, dans l'interet de son fiance,
de paraitre croire a son histoire. S'etant apercu de Lamour de Barrington pour sa soeur, Kitty n'hesite pas
a lui dire que; en meme temps qu 'il s'occupe d'es affaires de son frere, il ferait bien aussi de regulariser ses.
petites affaires' personnelles, car, lui dit-elle, si vous aimez ma soeur, ma sceur vous aime egalement beau¬
coup.

Les deux amoureux etant bien d'accord, on decide de prier Nelson de revenir d'urgence. En quelques
mots, on lui explique la situation, et on lui recimniande d'etre tres ferme dans l'entretien decisif qu'il va
avoir le soir .meme avec Cruck.

Le pauvre pasteur fait tout ce qu'il peut, car ce n'est pas un orateur, d'abord; et, ensuite, c'est un
gargon tres timide, jmais, se sentant regarde par toute la famille derriere une porte, il parvient a expliquer
a Cruck qu'il n'est pas dupe de ses offres.

Etant demasque, Cruck se retire. La vente aura lieu au profit du futur menage de Nelson qui, main-
tenant, sera riche et pourra faire face aux dcpenses du Temple. Barrington epousera la sceur de Kitty.

Le point le plus interessant du film, qui est joue avec beaucoup d'entrain et de verve, est que le role
de Barrington et de Nelson Drake est tenu par le meme aeteur, Hale Hamilton. Celui-ci incarne. avec un
brio extraordinaire, les deux caracteres tres differents du pasteur et de Thomfne d'affaires.

Par un parfait travail photographique, les deux personnages sont de longues scenes face a face, iron
pas seuls toujours, mais encadres aussi de nombreuses personnes. Ce tour de force cinematographique n'est
pas un des moindres attraits de ce film, qui sera un reel succes.. ■

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.350 METRES

AFFICHES PHOTOS
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Comique

Par suite d'un accident tries' imprevu, Sen-Sen fait la connaissance de Mme Putiphar et de sa fille Jane-
Apres de nombreuses peripeties, il obtient enfin d'epouser celle qu'il aime.

Mais la belle-mere n'est pas une personne commode et n'est pas decidee du tout a abandonner sa
fille a son jeune mari. Aussi, lorsqu'on part en voyage de noces, la belle-men re suit-elle le jeune couple
et ne quitte pas sa fille d'une semelle.

Partant faire une excursion dans la ir.ontagne, Sen-Sen voit l'occasion unique de se debarrasser de
cette intruse, et il la precipite dans le gouffre. La malheureuse belle-mere reste suspendue dans le vide,
tandis que Sen-Sen croit avoir commis un crime et s'enfuit dans la campagne. Dans chaque objet qu'il
rencontre, dans chaque personne qu'il voit, il croit reconnaitre le spectre de sa victime. Enfin, bourrele
de remords, il revient sur le lieu de son crime et, il voit sa pauvre belle-mere toujours suspendue dans le
vide. Celle-ci lui lance un petit papier sur lequel est ecrit : » Sauvez-moi et je vous jure de vous dormer ma
fille. p.

Sen-Sen se met courageusement au travail et bientot la belle-mere est s.auvee. Elle ne veut pas encore
tenir sa promesse, mais Sen-Sen a des arguments decisifs et la malheureuse est obligee d'accorder sa fille
ou elle sera reprecipitee dans le gouffre.

Entre deux maux, il faut choisir le moindre, dit-on, et c'est pourquoi elle prefere accorder sa fille a'

celui qu'elle aime.

Lnucict-Puhlicitc.
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autre histoire de freres ennemis

Nous avons conte l'histoire de ces deux co-directeurs
d'un grand cinema du faubourg Saint-Antoine qui vivent
en mauvaise intelligence et qui, ayant mis les regle-
ments de la Prefecture de Police dans leur jeu, ont
tant et si bien fait qu'ils ont obtenu la fermeture de
leur salle, sine die.
Void une autre aventure du meme genre. Elle se

passe dans une petite ville de l'Oise a peine sortie
de ses ruines.
La encore, deux co-directeurs d'une meme salle s'en

veulent a mort. Pour jouer un vilain tour au camarade,
l'autre s'est introduit nuitamment dans le cinema et
a enleve les appareils a projection. Impossible de
donner la seance du lendemain.

— La cause du conflit, demandez-vous?
— Oh! un rien, un simple rien : I'un pretendait

imposer un film qui eut un gros succes ces temps-ci;
l'autre n'en voulait pas.
Inde irael
Et voila comment on s'amuse en famille.

jo inville centre cinematographique

Joinville-le-Pont est en passe de devenir un important
centre cinematographique. On y trouve deja l'usine
Pathe et les studios controles par M. Ed. Benoit-Levy.
Incessamment, nous dit-on, sur les confins de Joinville

et de Saint-Maur une troisieme usine de films sera

edifiee. Elle serait dirigee par M. D...z, bien connu deja
dans le pays pour avoir conduit une affaire similaire.
Les usines nous manquaient, souhaitons que tous

les pro jets soient rapidement realises.

li-hang le cruel

Le curieux film de E. Violet est termine et les pho¬
tographies que nous avons pu voir laissent esperer un
veritable chef-d'oeuvre.

11 faut s'attendre a un succes rarement atteint et
deja, nombreux sont les Directeurs qui voudraient
s'inscrire pour prendre date.

Rien n'a ete neglige pour faire beau et grand et la
presentation de. ce film fera sensation dans les milieux
interesses. La Maison Aubert compte presenter ce
film au debut de la saison prochaine et inaugurer ainsi
le programme formidable qu'elle prepare longuement.

LE MEMORIAL DE LA GRANDE GUERRE

Un officier des contingents fournis par Terre-Neuve
a l'armee britannique filme en ce moment le panorama
des champs de bataille de Belgique et de Picardie ou,
de 1915 a 1918, nos vaillants allies accomplirent tant
de prodiges.

Ces films constitueront en quelque sorte, a Terre-
Neuve, un memorial de la grande guerre; ils serviront
a illustrer des conferences qui seront faites par les
anciens officiers combattants.
Peut-on dire a ce propos qu'on a eu les plus grosses

difficultes a trouver un operateur qui consentit a
accompagner l'officier.
Y aurait-il penurie d'operateurs de prise de vues ?

<=§<=>

PRESENTATION SPECIALE

La Societe Cinematographique des Auteurs et Gens
de Lettres presentera Mardi 22 Juin, a 2 heures apres
midi, dans la salle de VArtistic, 61, rue de Douai, son
nouveau film tire de 1'ceuvre d'Alphonse Daudet,

Fromont jeune et Risler aine

UN VOL AUDACIEUX

L'Agence generale cinematographique previent
Messieurs les loueurs et exploitants qu'il a ete vole sur
un tri-porteur, qui les rapportait a l'Agence, les films
suivants :

Une Corrida a Valence (A. G. C.) docu-
mentaire 245 m.

Les Yeuxdansla Nuil (Transatlantic) Drame
interprete par Monroe Salisbury 1.700 m.

La Dame de Compagnie (Transatlantic)
Comique 290 m.

Max part en Amerique (Essanay) Comique
Max Binder 670 m.

Toutes personnes, a qui ces films seraient presentes,
sont priees de vouloir bien ne pas s'en dessaisir et de
prevenir immediatement l'Agence generale cinemato¬
graphique, 16, rue Grange-Bateliere, a Paris.

— L. AUBERT ——

SESSUE HAYAKAWA =
===== ET LOU TELLEGEN

dans

FELONIE
DRAME A GRAND SPECTACLE
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G'e DES GRANDS CINEMAS DE FRANCE

De formation recente, cette societe anonyme a
pour objet l'exploitation de l'industrie cinematogra-
phiqu'e, sous toutes ses formes et toutes operations
se rattachant a cette industrie. Le siege est a Paris,
10, rue Royale. Le capital est fixe a 600.000 fr. en actions
de 500 francs, toutes a souscrire en numeraire. Le
premier Conseil est compose de : MM. Jerome-Louis-
Napoleon Dugue de la Faucoimerie, rentier, a Paris,
21, avenue Emile-Deschanel; Emile-Louis Rister, inge-
nieur des mines, a Paris, rue de 1'Arcade, 22; Eugene
Roche, administrateur de societes, k Dreux (Eure-et-
Loir), boulevard Dubois, 26; Felix Levy-Chapuy,
publiciste, a Paris, avenue Bosquet, 53; Lucien Wellhoff,
administrateur de societes, a Paris, rue de Trevise, 41.

SOCIETE EN COMMANDITE SIMPLE

II est forme une societe en commandite simple entre
M. le baron Rene de Bastard, commanditaire et
M. Georges Kesler, seul administrateur.
Objet : La mise en scene de films cinematographiques

et toutes operations se rattachant a cet art.
Duree : Commencera le ler juin 1920, duree trente

mois renouvelable au gre des contractants.
Siege social : Vincennes, 23, rue des Vignerons.
Signature sociale :

Kesler et Cie

Gerance et administration : par M. Kesler seul, avec
les pouvoirs les plus etendus.
Fondssocial : cinquante mille francs especes, apportes

par M. le baron de Bastard, 10.000 estimation de l'apport
de M. Kesler pour son experience, ses connaissances
speciales et ses relations.
Societe enregistree a Vincennes, le 12 juin 1920.
« Depot d'un duplicata de l'acte social a la Justice

« de Paix de Vincennes, le 12 juin 1920, et au Tribunal
« de Commerce de la Seine, le 14 juin 1920 ».

Nous avons regit la lettre [suivante de la Societe des
Auteurs de Films :

Paris, le 10 juin 1920.
Monsieur le Directeur

de la Cinematographic francaise, Paris.

Monsieur,
Je lis dans votre estimable journal, a Particle intitule

«Lettre de Londres», que l'on a beaucoup applaudi
dans la capitale de nos allies, le film : La vie de Christophe
Coloml), et que l'on a beaucoup admire la mise en scene

« espag'nole! » 11 faut rendre a Cesar... Vous savez,
comme moi, que bien peu de films francais out l'honneur
de plaire a la clientele anglaise, il est done agreable de
constater le succes d'un grand film frangais, qui est
Christophe Colomb, realise entierement avec des inter-
pretes frangais, des capitaux frangais, et un metteur
en scene frangais, qui n'est autre que votre serviteur!
Je vous serais done infiniment oblige d'en informer

votre correspondant de Londres, lequel ne manquera
pas de renseigner ses lecteurs d'Outre-Manche, sur la
nationalite de ce film.
Avec nres remerciements, veuillez agreer, Monsieur,

l'expression de mes sentiments les meilleurs.

G. Bourgeois

Metteur en scene,

4, rue Uoiidan (I8e).

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

BUREAUX :

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W.I.
ENVOI D'UN NUMERO SPECIMEN SUR DE M A N DE

Abonnements pour l'etranger: 1 livre 10 shillings

ON CONSTRUIT

Bordeaux s'enrichit de deux nouveaux grands eta-
blissements dont la construction; a ete confiee au maitre
architecte H. Hiquet, specialiste renomme.
Le Midi-Cinema-Theatre, 229, cours de la Marne,

pres de la grande gare du Midi, contiendra huit cents
places instailees avec une recherche luxueuse du confort
le plus moderne.
Les proprietaires, 51. Loustalot et Mad Arnaud

comptent ouvrir le 3 septembre. Le programme sera
renouvelle deux fois par semaine et l'orchestre comptera
parmi les meilleurs de la ville.

Trois-Chalets-Cinema, 264, boulevard du President
Wilson, de la merne dimension que le precedent sera
egalement pourvu des plus riches perfectionnements.

C'est la Societe Pancinema qui fait construire cet
etablissement. Cette societe se propose du reste de
creer de nombreuses salles de projection dans la region
du sud-ouest.

Patati et Patata.

QOSSE de R1CHE

SUZANNE GRANDAIS
dans

GOSSE de RICHE
nouveau Grand Succes I ! !

Scenario etlise
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Suzanne GRANDA1S

Henry ROUSSE
BOSC :: M- ALABERT
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PHOCEA-LOCATION
TELEPHONE

Gutenberg 50 - 97

50 - 98

LYON

23, Rue Thomassin

BORDEAUX
- n . Rue du Palais Callien

LILLE

5, Rue d'Amiens

8, Rue de la Miehodiere, PARIS

Adresse Telegraphique : CINEPHOCEA-PARIS

MARSEILLE

3, Rue des Recolettes

NANCY

33, Rue des Carmes

RENNES

35, Quai de la Prevalaye

TOULOUSE, 4, Rue Bellegarde

PRESENTATION du 20 MAI SORTIE 25 JUIN

N° »4I0. Phocea-Film. - En Cilicie.

L ancienne Tarsus (Documentaire) 120 m. env.

on.
N j 9 3. Metro Hors Serie. - Nazimova Producti

REVELATION
Grande Scene Dramatique en 5 parties

INTERPRETED PAR

NAZIMOVA
(Hors serie) 1.850 m. env.

X 41 1. Orchidee Films. — Serie Rivers.

Plouf et la Prediction de la Gitane

Comedie comique interpretee par RIVERS. ,330 m. —

N° So

j

EDITION PHOCEA-FILM

EN CILICIE

ORCHIDEE FILMS - SERIE RIVERS

Vi- ■/J
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FROGRAMME1 OTTTOIEL

de la CHAMRRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINfiMATOGRAPHIE

SAMEDI 19 JUIN

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cinematographies Harry
58 ter, Rue du Temple Tel. : Archives 12-54

LIVRABLE LE 9 JUILLET 1920

American Film G°. — L'Intrepide Canadienne,
•I0e episode : La Folie de l'Or, ciue-roman (I Aff.,
Photos) 627 m. env.

LIVRABLE LE 23 JUILLET 1920

lle episode : Une Rixe au Grand As (I Aff.,
Photos) 711) m. env.
American Film C°. — Le Mariage de Mary,

Rendition, comedie sentimetitale, interpretee par
Miss Mary Miles (3 Aff., Photos) 1.225
Christies Comedies. — La Guerre chez soi, com. 300
Welsh Pearson Film C°. — Le gagnant du Der¬

by d'Epsom, grande scene sportive en 5 actes ... 1.500
Total 4.462 m. env.

LUNDI 21 JUIN

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard a—„ L.' CTTTj Telephone:
des Italiens I IL-M Louvre 22-03

LIVRABLE LE 23 JUILLET 1920

Fox-Film. — Sur la Piste sans Fin. drame par
Tom Mix (2 Aff.) ■ • 1.450 m env.

Fox-Film. — Nouveaux Pauvres, comedie satyr.
avec Peggy Hyland (1 Aff.) 1.250 —
Fox-Film. — Tarte a la Pataoha, des. an., Dick

and Jeff 200 -

Total 2.900 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du 1" Etage

(a 2 heures)

Films-Eclair

12, Rue Gaillon Tel.: Louvre 14-18
LIVRABLE LE 23 JUILLET 1920

Blue Bird. — Ballerina, comedie dramatique en
4 parties, interpretee par Fritzi Brunette (Aff.,
Photos) 1 -285 m. env.
Denizot Film. — Pas de femmes! comedie senti-

mentale en 2 parties (Aff., Photos) 575 —
Eclair. — La Venise du Nord, plein air 139 —

Total 1:999 m. env.

(a 3 h. 20)

Phocea-Location]
3, Rue de la Miehodiere Tel. : Gut. 50-97

Gut. 50-98
LIVRABLE LE 23 JUILLET 1820

Phocea-Location. — La Riviere Angerman,
documentaire 120 m. env.
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Cardinal Production. — Sacrifice Inutile, drame
interprets par Fannie Ward. Ce film ayant deja
fait l'objet d'une presentation ne sera pas presents
(Aff.) 1.600 m. env.

Poppy Gome,die. — Serie Mack Swain. — On
ardinier pratique, eomedie 355

Total. 4/o m. env.

MARDI 22 JUIN

Electric palace, 5, Boulevard des Italiens

(a 10 heures)

Eltablissements L. Aubert
24, Avenue de la Republique Tel.: Roquette 73-31 et 73-32

LIVRABLE LE 6 AOUT 1920

L. Aubert. — Le Chateau de Blois, plein air ... 143 m. env.
A. Vay. — L'Or et la Mort drame, (Aff., Photos) 1.342
Fox Sunshine Comedy. — Fleur Veneneuse, eo-

mique (Aff.) "772 —

L. Aubert. — Aubert-Journal. (liveable le 25 juin) 200 —

Rendition. — Top. eomedie sent., interpretee
par Jackie Saunders (Aff., Photos) 1.464

Total 3.921 m. env.

MERCREDI 23 JUIN

palais de la mutualue, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Path6-Cinema
Service de Location : 67, Faubourg Saint-Martin Tel. : Xord 68-58

LIVRABLE LE 30 JUILLET 1920

Pathe. — Anita Stewart Production. — Anita
Stewart flans La Sacrifice, eomedie dramatique
(2 Aff. 120/160, 8 Photos Portrait 65/90)' 1.550 m. env.
Pathe. — Films Le Gosset. — Le vrai Bonheur.

eomedie sentimentale interpretee par Mlle Maddy,
du Theatre des Arts et M. Le Gosset, de 1'Odeon
(1 Aff. 120/160) 525 -

Pathe. — Mack Sennett. — La petite Dame d'a
cote, comique (Aff. 120/160) 280

Pathe. — L'lngenieur Courandair dans la Lune.
dessins animes 150 —

Pathe. — Pathe-Journal, actualites (I Aff.
120/160)

Total 2.505 m. env.

Le Gerani : E. LOUCHET.

Imorimerie C. PailhC, 7, rue Dnrcet, Paris (17s)

SERIE ORCHIDEE

Les Canards Sauvages
LES FILMS LUMEN

Rue Ordener, 6
PARIS (XVIIF)

Telephone s Nord 56-00T616phone : Nord 65-00

Travaux

Cinematographiques
10" ANN^E

DEVELOPPEMENT
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